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1.1 PROBLEMATIQUE

Dans la zone du Sahel caractérisée par une pluviométrie faible comprise entre 100 et

700 mm, la dégradation des ressources forestières très marquée. Celle-ci est liée à une

croissance démographique exponentielle dans un milieu où la plus grande partie des
populations vit des activités du secteur primaire. D'où une croissance accrue de la demande

en ressource qui se raréfie. Au Sénégal par exemple, environ 70% des populations dépendent

de ce secteur. En effet, les formations forestières y sont relativement importantes puisqu'elles

couvrent un peu plus de la moitié de la superficie du pays. Elles sont principalement

localisées dans les régions naturelles de la Casamance et du Sénégal Oriental à un moindre de

grès dans la zone des Niayes où elles constituent la principale source pour la satisfaction des

besoins en énergie.

Les Niayes situées le long du littoral entre Dakar et Saint-Louis occupent une

superficie de 2000 km^ environ, correspondant à une bande longue d'environ 180 km et large
au maximum de 35 km. Ce sont des dépressions interdunaires dont le fond est occupé par la
nappe phréatique subafleurante. Ceci a permis le maintien d'une flore d'origine guinéenne,

caractérisée notamment par des palmiers à huile que l'on trouve autour des dépressions. C'est

le domaine par excellence des cultures maraîchères et fruitières. C'est aussi une zone riche en

ressources naturelles.

Depuis 1960, différentes stratégies ont été mises en œuvre pour gérer ces ressources.

Mais les résultats restent mitigés à cause de l'exclusion des populations dans cette gestion.

Pour rectifier la démarche, une approche communautaire a été appliquée dans certaines

collectivités de la zone des Niayes. C'est le cas de la communauté rurale de Notto Gouye
Diama.

La communauté rurale de Notto Gouye Diama est située sur la route nationale N°2 à

mi-distance entre Bayakh et Mboro. Elle dépend administrativement de l'arrondissement de

Pambal, dans le département de Tivaouane et la région de Thiès. C'est une zone qui renferme

des potentialités agricoles, pastorales et forestières considérables qui attirent des travailleurs

saisonniers. La plupart de ces derniers ont fini par s'installer progressivement. La population
de la CR est estimée actuellement à 32 338 habitants (projection de 2009) majoritairement

composés de Wolofs et de Peuls. Les activités dominantes du point de vue économique restent
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la culture maraîchère et fruitière, la foresterie, l'élevage mais aussi le commerce avec une

grande place occupée par la vente des intrants agricoles (engrais, semences...).

Pour parer à la dégradation des ressources liée au poids démographique et à une

exploitation irrationnelle, la gestion communautaire a été adoptée dans le but de rendre

responsable les populations et la collectivité locale. La communauté rurale composée de 44

villages, dispose d'une union forestière qui renferme 32 Groupements Locaux de

Développement (GLD). Ces groupements, en collaboration avec le PGIES, les services

forestiers et le conseil rural développent des stratégies dans le but de gérer durablement les

ressources forestières. La réserve naturelle communautaire de Notto Gouye Diama et la partie

littorale de la communauté rurale (bande des filaos) constituent les réceptacles d'activités

rurales forestières. L'organisation et la gestion dans ces milieux ont suscité notre réflexion et

nous ont conduit à formuler les hypothèses suivantes.

HYPOTHESE 1: Les ressources forestières de Notto Gouye Diama sont soumises à une

dégradation avancée liée à la fragilité du milieu mais aussi aux actions naturelles et

anthropiques.

HYPOTHESE 2 ; La gestion communautaire des ressources forestières a permis des résultats

probants à Notto Gouye Diama grâce à sa démarche, son organisation et le dynamisme de ses

acteurs.

1.2 - OBJECTIFS

OBJECTIF GENERAL ;

L'objectif principal de cette étude est d'identifier les outils et méthodes de la gestion

communautaire mais aussi de contribuer à une meilleure connaissance des espèces forestières

de la communauté rurale de Notto Gouye Diama ainsi que du rôle qu'elles jouent dans cet

écosystème.

OBJECTIFS SPECIFIQUES :

Afin de mieux cerner notre thème d'étude, nous souhaitons :

I. Connaître l'évolution (progressive ou régressive) des espèces ligneuses dans la

localité ;
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2. Analyser les techniques d'aménagement et l'organisation dans une gestion

communautaire;

3. Analyser le rôle des acteurs et les impacts de cette méthode.

1.3 - METHODOLOGIE

Les entretiens exploratoires :

Les entretiens exploratoires constituent notre phase de pré- enquête. L'emploi d'un

guide d'entretien lors de la pré-enquête s'explique par un souci de circonscription et de

maîtrise du sujet. Son utilisation vise à recueillir le maximum d'information sur l'objet de

notre étude et à vérifier au niveau des acteurs concernés les informations différentes et

complémentaires tirées des recherches documentaires. Nous avons donc rencontré des

personnes ressources dont le choix est guidé par leur représentativité, leur poids politique,

religieux, social, culturel leur responsabilité administrative ou technique. C'est ainsi que nous

avons eu des entretiens au niveau du service des Eaux et Forêts de Thiès avec notamment

l'Inspecteur Régional, le Chef du Secteur de Tivaouane ; au niveau de la communauté rurale

de Notto Gouye Diama avec le responsable du poste forestier, les chefs de Brigades, le

responsable de l'Union forestière et les membres du Conseil Rural. Ces personnes nous ont

été d'un apport considérable car elles nous ont permis de connaître l'histoire de la zone,

l'évolution des ressources dans le temps ainsi que l'organisation des différents acteurs

Les techniques et les outils de collecte :

Pour la collecte des données, nous utilisons la M.A.R.P comme méthode de collecte.

Ainsi, nous avons choisis :

le profil historique. Cette méthode nous a permis de connaître l'évolution des

ressources forestières dans le temps et l'histoire de la zone.

l'interview semi structurée. A partir de cette interview, nous avons compris les

différents modes de production (agriculture, élevage et foresterie) dans cette zone des Niayes.

Le transect a permis une bonne connaissance de la végétation qui a disparu

mais aussi celle qui est existante dans la zone.
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L'échantillonnage :

La communauté rurale de Notto Gouye Diama compte quarante quatre villages. La

technique des quotas a donc été utilisée avec une base de sondage de 1/10. Partant de ces

données, nous avons tenu compte de certaines variables dans le but de rendre notre

échantillon plus représentatif ;

la variable localité : la communauté rurale de Notto Gouye Diama compte 44

villages et toutes ces localités ne participent pas au même degré à la gestion communautaire

des ressources forestières en partenariat avec le poste des Eaux et Forets de Notto Gouye

Diama. Pour ce présent travail, nous nous intéresserons aux villages de Notto Gouye Diama et

de Toula (hameau Peul situé dans la RNC).

Seul le village de Notto Gouye Diama bénéficie de la pépinière forestière car étant le plus

impliqué dans les activités des Eaux et Forêts en matière de gestion communautaire des

ressources forestières mais la particularité de Toula réside dans le fait qu'il se trouve dans la

Réserve Naturelle Communautaire.

la variable socioprofessionnelle : l'échantillonnage sera réparti entre les

différentes catégories socioprofessionnelles (25 agriculteurs, 15 éleveurs, 5 commerçants, 10

femmes des Groupements de Promotion Féminine (GPF) et 5 jeunes du village).

la variable ethnique : les villages qui constituent notre zone de recherche

(Notto Gouye Diama et Toula) sont habités par des ethnies différentes en majorité wolof et

peul. Il serait intéressant de ressortir les modes de gestion des ressources forestières selon les

différentes ethnies (30 wolofs, 20 peuls et 10 autres) et leur degré d'implication.

1.4 LES RESULTATS

En fonction de nos hypothèses de recherche, nous avons obtenu deux résultats. Le premier est

relatif à l'évolution de la ressource forestière dans un milieu où les activités anthropiques et la

dynamique naturelle ont tendance à dégrader l'environnement. Par contre, le second met en

exergue la nouvelle méthode (gestion communautaire) qui rompt avec les méthodes

antérieures (reboisement en régie) de par sa démarche, son organisation et le dynamisme de

ces acteurs.
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1.4.1 Résultat 1 : Une dégradation continue du cadre biophysique

La dégradation du cadre biophysique est liée à deux facteurs Naturelles et Anthropiques. Les

facteurs naturels confèrent certes un climat doux mais aléatoire. La douceur du climat est

influencée par les alizés maritimes (avec une moyenne d'environ 24,6°C) et son caractère

aléatoire se rapporte à la situation du milieu sahélien qui est marqué par des déficits

pluviométriques. A cela s'ajoute la présence de dunes semi fixées qui précarisent les activités

et menacent les populations de par les apports de sables qui colmatent les cuvettes.

En outre, la zone présente une végétation riche mais fragilisée. Si la végétation est

riche, elle le doit au caractère subafleurant de la nappe phréatique. On note donc une grande

diversité végétale qui va des espèces sahéliennes aux espèces soudaniennes et même

guinéennes (Elaeis guinéensis). Mais de nos jours cette végétation est fragilisée par la

salinisation des terres et l'ensablement des cuvettes qui se présentaient comme une Oasis en

plein milieu du Sahel.

Par ailleurs, les activités anthropiques constituent des facteurs de dégradation des

ressources forestières. Ces activités sont dominées par l'agriculture et l'élevage qui impriment

leur marque sur le milieu.

L'agriculture est dominée par le maraîchage. Ce dernier est marqué par un

développement fulgurant dans la localité de Notto Gouye Diama. Cela a entraîné la

destruction d'espèces végétales mais aussi une surcharge de la nappe phréatique provoquant

un déséquilibre de l'écosystème côtier. De même l'élevage qui est de type transhumant,

contribue au recul des espèces végétales. En effet, la divagation animale dénude le sol,

l'expose aux agents érosifs et provoque un empiétement des petites plantes dans les

périmètres de reboisement. Cette activité est pour la plupart l'œuvre des Peuls qui se

localisent dans les hameaux tels que Toula et Beureup Dia.
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1.4.2 Résultat 2 : Une nouvelle initiative mise en place pour la préservation des

ressources forestières : la gestion communautaire

La gestion communautaire est apparue au milieu des années 70. Ces années sont

marquées par un contexte de crise sociale et écologique qui a mis en évidence la dépendance

des populations à l'égard du bois de feu et d'autres produits ligneux. Elle est caractérisée par

une démarche et une organisation qui impliquent et responsabilisent les populations locales en

collaboration avec les services décentralisés comme acteurs afin d'obtenir un impact positif

sur leur condition socio-économique.

A Notto, la démarche a impliqué toutes les couches de la société à l'image des

groupements d'hommes et de femmes (Photo 11). Il s'agit des groupements comme celui de

Keur Mbir Ndao dénommé AJAK (Association des Jeunes de Keur Mbir Ndao) et ceux de

Notto qui sont And Jëf, Takku Liggëy et Bokk Jom. Ces groupements s'identifient par leur

dynamisme dans les activités de reboisement au niveau de la R.N.C et dans l'aménagement

(exploitation) de la bande des filaos.

Pour plus de dynamisme, d'harmonie et une meilleure organisation, une union

forestière a été créée et elle regroupe 15 villages de la Communauté Rurale de Notto Gouye

Diama. Dans chaque village, des unités de concertation et de travail (groupements) ont été

mises en œuvre. Ces groupements sont attributaires de parcelles à exploiter à raison de 2

hectares par an pendant 25 pour un renouvellement de la bande des Filaos.

En outre, l'organisation a conféré la création d'une Réserve Naturelle Communautaire

(RNC). Elle remonte en 2003 et couvre une superficie de 1185ha à l'intérieur des quels, la

préservation de 25 espèces endémiques est promue. Ces espèces sont d'une importance

capitale dans la localité.

La gestion communautaire a suscitée l'existence d'un Pôle assistant et d'un Pôle

assisté qui œuvrent en harmonie pour la préservation de l'écosystème et le mieux être des

populations. Le Pôle assistant est représenté par le service forestier à travers le PAEP et le

PGIES. Ce Pôle a pour rôle d'abord d'encadrer les activités et de renforcer les capacités des

populations mais aussi de consolider les acquis des politiques antérieures par l'aménagement

de la bande des Filaos et la gestion de la biodiversité dans la Réserve Naturelle

Communautaire. Par contre dans le Pôle assisté on retrouve la Collectivité locale et les
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populations. Avec ses prérogatives, la collectivité locale agit en tant qu'acteur dans la gestion

communautaire. Ainsi, elle est l'autorité décentralisée et détient les compétences de délivrer

des permis de coupe ou d'occupation aux populations. Ces dernières se retrouvent partagées

entre groupements et comités villageois.

Dans le cadre de l'aménagement de la bande des Filaos, l'union forestière a été créée.

Elle suit une dynamique socio-organisationnelle qui met en œuvre les populations pour une

régénération des espèces de la bande des Filaos. Par ailleurs, pour la gestion des ressources de

la Réserve Naturelle Communautaire, les comités villageois et inter villageois ont été mis sur

pied. Ce sont des entités qui regroupent toutes les couches socio-professionnelles avec la

présence de commissions pour des impacts meilleurs de la gestion sur le bien-être des

populations.

Ces impacts d'ordre écologique et socio-économique ont montré l'importance

d'impliquer les populations dans la gestion forestière. D'abord, sur le plan écologique nous

notons d'immenses réalisations dans la conservation durable des ressources. A cet effet, rien

que pour la production de plants les populations ont réalisés 35 640 en 2004, 155 585 en

2005 et 278 767 en 2006. Ces réalisations vont de la fixation des dunes jaunes aux matériels

(lattes, poteaux, bois de feu) que les essences utilisées offrent. Ensuite, au plan social, la

gestion communautaire a procuré un emploi relatif à l'exploitation des ressources forestières

(abattage, transport). Elle permet un usage rationnel des ressources qui assure leur

alimentation en bois de feu. Enfin, du point de vue économique la gestion communautaire

génère des revenus au profit des différents acteurs. Il existe des contrats qui lient ces acteurs.

Afin d'aider les groupements un micro financement a été initié par la Coopérative d'épargne

et de crédit de Sao (COOPEC Sao). L'adoption de cette nouvelle approche qui vise la

participation active et responsable des populations est porteuse de solutions face à la

dégradation des Ressources Forestières. Elle s'avère être la mieux adaptée aux conditions de

la zone qui est marquée par une forte demande en ressource.
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La grande côte sénégalaise ou littoral Nord abrite un ensemble de cordon dunaire à l'intérieur
desquels s'est établie une série de bas fonds très fertiles appelés « Niayes ».
Administrativement, les Niayes s'étendent sur les quatre régions que sont Saint-Louis, Louga,

Dakar et Thiès.

Cette dernière couvre une superficie de 6 601 km^ soit 3,35% du territoire national. Le dommne

forestier y est constitué de 13 forêts classées dont 04 dans le Département de Thiès, 04 à
Tivaouane et 06 dans le Département de Mbour. Ces massifs couvrent aujourd'hui une

superficie de 95 511,94 ha soit un taux de classement de 14,46% de la superficie régionale, en
prenant en compte le périmètre de restauration et de protection des sols des Niayes .

La communauté rurale de Notto Gouye Diama se situe à 26 km de la ville de Thiès dans le

département de Tivaouane. Elle se trouve dans l'arrondissement de Pambal et est limitée au
Nord par les CR de Darou khoudoss et de Taiba Ndiaye, au Sud par les CR de Mont Rolland et
de Diender-Guedj, à l'Est par la CR de Chérif Lô et à l'Ouest par l'Océan Atlantique (figure
1). Elle couvre une superficie de 180 km^. Zone désenclavée grâce à la route nationale n°2 qui
traverse de part et d'autre la contrée, Notto compte 44 villages dont le village hyponyme. Elle
se trouve à mi distance entre Bayakh et Mboro et n'est séparé de la côte Atlantique que de 6
km.

Le milieu offre un cadre biophysique très particulier. Il est caractérisé du point de vue
morphologique par la présence des dunes (dunes blanches, dunes jaunes semi fixées, dunes
rouges). La particularité de la zone est aussi révélée par le caractère subaffleurant de la nappe
phréatique. C'est ce qui a fait qu'à l'interface des dunes rouges ogoliennes et des dunes jaunes
semi fixées apparaissent des dépressions très favorables aux cultures maraîchères. Ces
dépressions appelées Niayes sont soumises à une dynamique éolienne qui tend à les colmater,
provoquant ainsi une rupture d'équilibre. D'anciens bras de mer ont été transformés en lacs ou
en dépressions à l'image des lacs Notto et Mékhé qui fonctionnent comme des mares car
n'étant rempli que pendant l'hivernage.

Du point de vue démographique, la population de la Communauté Rurale est estimée à environ
32 338 habitants répartis dans 44 villages.

' IREF ; rapport annuel 2007
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Bénéficiant d'un climat avantageux et d'importantes ressources naturelles, la zone est

convoitée par une population qui exerce ime forte demande siu" ces ressources. Cette forte

pression de l'homme combinée à la dynamique des agents naturels, a conduit à ime dégradation
poussée du potentiel naturel.

Du point de vue floristique, les formations rencontrées à Notto sont riches et diversifiées. Elles
vont des espèces sahéliennes aux espèces soudaniermes et même guinéennes. Les formations
végétales sont marquées par la prédominance de Elaeis guineensis et de Casuarina
equisetifolia. Toutefois, cette végétation a été fortement menacée par les activités humaines et
les agents naturels. Aujourd'hui, elle est en régression rapide aussi bien en terme d'étendue
qu'en terme d'espèces posant la problématique de l'inefficacité des politiques antérieures et
l'adoption de nouvelles voies.
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Figure 1 : Carte de situation de la CR de Notto Gouye Diama
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1.1 PROBLEMATIQUE

Dans la zone du Sahel caractérisée par une pluviométrie faible comprise entre 100 et

700 mm, la dégradation des ressources forestières très marquée. Celle-ci est liée à une
croissance démographique exponentielle dans un milieu où la plus grande partie des
populations vit des activités du secteur primaire. D'où une croissance accrue de la
demande en ressource qui se raréfie. Au Sénégal par exemple, environ 70% des

populations dépendent de ce secteur. En effet, les formations forestières y sont
relativement importantes puisqu'elles couvrent un peu plus de la moitié de la superficie
du pays. Elles sont principalement localisées dans les régions naturelles de la
Casamance et du Sénégal Oriental à un moindre de grès dans la zone des Niayes où

elles constituent la principale source pour la satisfaction des besoins en énergie.

Les Niayes situées le long du littoral entre Dakar et Saint-Louis occupent une superficie
de 2000 km^ environ, correspondant à une bande longue d'environ 180 km et large au
maximum de 35 km. Ce sont des dépressions interdunaires dont le fond est occupé par

la nappe phréatique subafïleurante. Ceci a permis le maintien d'une flore d'origine
guinéenne, caractérisée notamment par des palmiers à huile que l'on trouve autour des
dépressions. C'est le domaine par excellence des cultures maraîchères et fiiiitières.
C'est aussi ime zone riche en ressources naturelles.

Depuis 1960, différentes stratégies ont été mises en œuvre pour gérer ces ressources.
Mais les résultats restent mitigés à cause de l'exclusion des populations dans cette

gestion.

Pour rectifier la démarche, une approche communautaire a été appliquée dans certaines
collectivités de la zone des Niayes. C'est le cas de la communauté rurale de Notto

Gouye Diama.

La communauté rurale de Notto Gouye Diama est située sur la route nationale N°2 à mi-
distance entre Bayakh et Mboro. Elle dépend administrativement de l'arrondissement de
Pambal, dans le département de Tivaouane et la région de Thiès. C'est une zone qui
renferme des potentialités agricoles, pastorales et forestières considérables qui attirent
des travailleurs saisonniers. La plupart de ces derniers ont fini par s'installer
progressivement.

9
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La population de la CR est estimée actuellement à 32 338 habitants (projection de 2009)
majoritairement composés de Wolofs et de Peuls. Les activités dominantes du point de

vue économique restent la culture maraîchère et fruitière, la foresterie, 1 élevage mais

aussi le commerce avec une grande place occupée par la vente des intrants agricoles

(engrais, semences...)-

Pour parer à la dégradation des ressources liée au poids démographique et à une

exploitation irrationnelle, la gestion communautaire a été adoptée dans le but de rendre
responsable les populations et la collectivité locale.

La communauté rurale composée de 44 villages, dispose d'une umon forestière qui
renferme 32 Groupements Locaux de Développement (GLD). Ces groupements, en

collaboration avec le PGIES, les services forestiers et le conseil rural développent des

stratégies dans le but de gérer durablement les ressources forestières. La réserve
naturelle communautaire de Notto Gouye Diama et la partie littorale de la

communauté rurale (bande des fîlaos) constituent les réceptacles d activités rurales

forestières. L'organisation et la gestion dans ces milieux ont suscité notre réflexion et

nous ont conduit à formuler les hypothèses suivantes.

HYPOTHESE 1: Les ressources forestières de Notto Gouye Diama sont soumises à

une dégradation avancée liée à la fragilité du milieu mais aussi aux actions naturelles et
anthropiques.

HYPOTHESE 2 : La gestion communautaire des ressources forestières a permis des

résultats probants à Notto Gouye Diama grâce à sa démarche, son organisation et le
dynamisme de ses acteurs.

1.2 - OBJECTIFS

OBJECTIF GENERAL :

L'objectif principal de cette étude est d'identifier les outils et méthodes de la gestion
communautaire mais aussi de contribuer à une meilleure connaissance des espèces

forestières de la communauté rurale de Notto Gouye Diama ainsi que du rôle qu elles

jouent dans cet écosystème.

10
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OBJECTIFS SPECIFIQUES ;

Afin de mieux cerner notre thème d'étude, nous souhaitons :

1. Connaître l'évolution (progressive ou régressive) des espèces ligneuses dans

la localité ;

2. Analyser les techniques d'aménagement et l'organisation dans une gestion
communautaire;

3. Analyser le rôle des acteurs et les impacts de cette méthode.

1.4 - METHODOLOGIE

Les entretiens exploratoires :

Les entretiens exploratoires constituent notre phase de pré- enquete. L emploi d un
guide d'entretien lors de la pré-enquête s'explique par un souci de circonscription et de
maîtrise du sujet. Son utilisation vise à recueillir le maximum d'information sur l'objet
de notre étude et à vérifier au niveau des acteurs concernés les mformations différentes

et complémentaires tirées des recherches documentaires. Nous avons donc rencontré des
personnes ressources dont le choix est guidé par leur représentativité, leur poids
politique, religieux, social, culturel leur responsabilité administrative ou technique.
C'est ainsi que nous avons eu des entretiens au niveau du service des Eaux et Forêts de
Thiès avec notamment l'Inspecteur Régional, le Chef du Secteur de Tivaouane ; au

niveau de la communauté rurale de Notto Gouye Diama avec le responsable du poste

forestier, les chefs de Brigades, le responsable de l'Union forestière et les membres du
Conseil Rural. Ces personnes nous ont été d'un apport considérable car elles nous ont

permis de connaître l'histoire de la zone, l'évolution des ressources dans le temps ainsi
que l'organisation des différents acteurs

Les techniques et les outils de collecte :

Pour la collecte des dormées, nous utilisons la MA.R.P comme méthode de collecte.
Ainsi, nous avons choisis :

le profil historique. Cette méthode nous a permis de connaître l'évolution
des ressources forestières dans le temps et l'histoire de la zone.

l'interview semi structurée. A partir de cette interview, nous avons

compris les différents modes de production (agriculture, élevage et foresterie) dans cette
zone des Niayes.

11
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Le transect a permis une bonne connaissance de la végétation qui a

disparu mais aussi celle qui est existante dans la zone.

L'échantillonnage :

La communauté rurale de Notto Gouye Diama compte quarante quatre villages. La

technique des quotas a donc été utilisée avec tme base de sondage de 1/10. Partant de
ces données, nous avons tenu compte de certaines variables dans le but de rendre notre

échantillon plus représentatif :

la variable localité : la communauté rurale de Notto Gouye Diama

compte 44 villages et toutes ces localités ne participent pas au même degré à la gestion
communautaire des ressources forestières en partenariat avec le poste des Eaux et Forets

de Notto Gouye Diama. Pour ce présent travail, nous nous intéresserons aux villages de
Notto Gouye Diama et de Toula (hameau Peul situé dans la RNC).

Seul le village de Notto Gouye Diama bénéficie de la pépinière forestière car étant le
plus impliqué dans les activités des Eaux et Forêts en matière de gestion
communautaire des ressources forestières mais la particularité de Toula réside dans le

fait qu'il se trouve dans la Réserve Naturelle Communautaire.
la variable socioprofessionnelle : l'échantillonnage sera réparti entre les

différentes catégories socioprofessionnelles (25 agnculteurs, 15 éleveurs, 5
commerçants, 10 femmes des Groupements de Promotion Féminine (GPF) et 5 jeunes
du village).

la variable ethnique ; les villages qui constituent notre zone de

recherche (Notto Gouye Diama et Toula) sont habités par des ethmes différentes en
majorité wolof et peul. Il serait intéressant de ressortir les modes de gestion des
ressources forestières selon les différentes ethnies (30 wolofs, 20 peuls et 10 autres) et

leur degré d'implication.

1.5 SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE

Notre thème de recherche est intitulé La gestion communautaire des ressources

forestières dans l'écosystème côtier des Niayes : Etude de cas dans la communauté
rurale de Notto Gouye Diama. Ce thème de foresterie rurale a été largement développé
Hans le document intitulé Le manuel de référence de la foresterie rurale au Sénégal de

12
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juin 1999. Ce document de 84 pages nous renseigne d'abord sur le rapport séculaire
entre populations rurales et ressources naturelles. Ensuite il fait état du concept avant de
finir par donner une approche altemative de la foresterie rurale.

En effet, la gestion des ressources naturelles en générale et celle des ressources

forestières en particulier constituent un thème d'actualité. Ainsi, elle a évoluée en

passant « d'une vision holistique à une perception syncrétique par la prédominance
d'un système de production de rente sur les systèmes de subsistance » . Elle devra être
centrée sur les principales concernées que sont les populations rurales, leurs
organisations représentatives, les collectivités locales qui, finalement, en sont les
actrices déterminantes ; le but ultime étant sa prise en charge par elles et pour elles

même. Cette implication des populations répond à un souci de maintenir durable la
ressource. Par conséquent, la foresterie rurale est affaire de localité et implique une

approche différenciée, de proximité, pour tenir compte des disparités tant du milieu
physique (différences écologiques, état des ressources) que du milieu humain
(différences ethniques, traditions forestières).

La gestion communautaire des ressources forestières ou la foresterie communautaire a
fait l'objet d'un atelier international tenu à Banjul du 26 au 30 Avril 1999. Le document
intitulé Acte de l'atelier international sur la foresterie communautaire en Afrique : la

gestion forestière participative, une stratégie pour une gestion durable des forêts
d'Afrique, donne les dimensions et la problématique que pose la thématique, en esquisse
un bilan avant de terminer par les défis et les perspectives de son développement. Cet
atelier nous apprend que la foresterie communautaire est apparue dans les années 70, au
lendemain de la crise énergétique et de la sécheresse qui ont mis en évidence la
dépendance des populations rurales à l'égard du bois de feu et d'autres produits ligneux.
En outre, il nous apprend aussi que les politiques forestières récentes, malgré
l'intégration des populations dans la gestion des ressources, sur le plan pratique et
opérationnel font face à plusieurs problèmes. Ces derniers se posent à trois niveaux :
politiques et législatifs, structurels et institutionnels mais aussi techniques et
opérationnels. La foresterie communautaire valorise les dynamiques de cogestion et

^ Extrait de la communication : « Ateliers sur la gestion des ressources natureUes et le développement de
la foresterie rurale, formation de la foresterie rurale : quelle place pour les savoirs et savoir-faire
traditionnels ?» de S M FALL.
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d'autogestion locales des ressources naturelles formellement reconnues par les
politiques et les législations. Ces dynamiques intègrent le processus d'aménagement

forestier, les considérations sociales et les questions de durabilité. Elle est définie

comme une activité s'intéressant à « toues les situations dans lesquelles les populations

locales sont étroitement associées à une activité forestière. Ces situations très diverses

vont de l'établissement des parcelles boisées dans les régions déficitaires en bois et

autres produits forestiers pour les besoins locaux, aux activités traditionnelles des
communautés forestières, en passant par l'arboriculture commerciale sur 1 exploitation

agricole et la transformation de produits forestiers au niveau familial, artisanal ou de la
petite industrie »^.

Par ailleurs, le Plan National d'Action pour l'Environnement (PNAE) de septembre
1997 fait état de l'exploitation et la gestion des ressources forestières dans ces pages 71-
73. D nous renseigne sur l'état du potentiel forestier avant de dresser le tableau de
l'évolution des politiques forestières au Sénégal. En effet, les formations forestières au
Sénégal sont relativement importantes puisqu'elles couvrent un peu plus de la moitié de
la superficie du pays. Elles constituent la principale source pour la satisfaction des
besoins en énergie des populations rurales et urbaines. Depuis 1960, différentes
stratégies ont été mises en œuvre. Mais les résultats restent mitigés à cause de
l'exclusion des populations dans la gestion des ressources forestières et le caractère
conservationiste des stratégies adoptées. Mais le Plan d'Action Forestier ainsi que le
nouveau code forestier ont permis une définition du cadre juridique et institutionnel qui
accordent une place importante aux populations locales en leur aménageant des
possibilités d'accès aux ressources naturelles.

Du point de vue du potentiel forestier, nous pouvons dire que les estimations de la
superficie couverte par les formations forestières sont variables. Ce potentiel est
largement exploité pour des besoins d'énergie. L'essentiel de l'énergie au Sénégal est
produite à partir de l'exploitation des ligneux (54%).

3. Acte de l'atelier international sur la foresterie communautaire en Afrique : la gestion forestière
participative, une stratégie pour une gestion durable des forêts d'Afrique
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La consommation annuelle de combustible ligneux a été estimée à 3,5 millions de m'
alors que le potentiel ligneux accessible était de l'ordre de 3,1 m /an, il en résulte un

déficit plus ou moins important.

Du point de vue institutionnel, les premiers textes de loi relatifs à la gestion des forêts
remontent de 1900 et la législation forestière a conservée l'esprit de ces lois plutôt
conservatrices et répressives jusqu'à une période récente. La protection du domaine
classé, la surveillance du domaine protégé et les reboisements en régie constituent les
stratégies des services forestiers dans les années 60. Il s'agit d'une gestion centralisée
des forêts du domaine de l'Etat par un code forestier qui définit le cadre juridique dans

lequel doivent se dérouler les opérations d'exploitation des ressources forestières. La
crise écologique des années 70 a révélé les faiblesses du système de gestion des
ressources naturelles. C'est alors qu'est apparue la nécessité d'intégrer la gestion des

ressources forestières dans le cadre de l'aménagement des terroirs vill^eois pour

permettre la participation effective et la responsabilisation des collectivités locales. La
stratégie dominante de lutte contre la déforestation était accentuée sur le reboisement.
Les résultats mitigés de cette politique ont conduit à la mise en œuvre du Plan Directeur
de Développement Forestier (PDDF) en 1981. A cause des succès Imaités, le PDDF sera
actualisé pour donner le Plan d'Action Forestier (PAFS). Il rexiste de nombreuses
différences entre ces plans mais la plus importante est « l'accent particulier mis sur
l'implication des populations à tous les niveaux du processus leur responsabilisation
pleine et entière ».^

Les études de cas faites dans l'ouvrage intitulé La gestion décentralisée des ressources

naturelles dans trois pays du Sahel : Sénégal, Mali et Burkina Faso^ publié par le
PADLOS en Septembre 1997 traite d'une manière assez large le thème de notre
recherche.

C'est Hang la partie Gestion des Ressources Naturelles au Sénégal que ces thèmes ont
été développés :

4.2. Op.cit
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Il s'agit d'abord de l'étude de cas qui porte sur Koulouck dans le département de Thiès.
L'étude a porté sur La gestion des ressources naturelles dans un terroir dégradé du

bassin arachidier et elle est publiée par le même projet. Ce document nous permet

d'appréhender une gestion de l'environnement par les Organisations Commimautaires
de Base. Ici, c'est l'Union des Groupements de Koulouck (UGK) qui s'est occupée de
gérer les ressources naturelles en concert avec les auxiliaires forestiers. Il s agit d une
démarche adoptée par une organisation paysanne appuyée financièrement par une ONG
internationale (OXFAM Grande Bretagne), pour faire face à la situation particulière de

cette zone. L'intérêt de cette étude à notre niveau se mesure à la dimension de la

coopération entre populations rurales et ONG.

La faiblesse que révèle ce mode de gestion à Koulouck c'est que les propriétaires des
champs se voient déposséder des arbres quant à leur exploitation. D serait mieux que les
auxiliaires forestiers responsabilisent les propriétaires des champs afm qu'ils puissent

exploiter durablement les ressources.

Ensuite, la filière bois - énergie, l'exploitation et la gestion des ressources forestières à
Maka Coulibanta constitue la seconde étude de cas sur l'exemple du Sénégal. En

partant du contexte national et de l'orgamsation de la filière, 1 étude renseigne sur la
complexité de la filière bois- énergie et son caractère essentiel à cause du taux élevé
d'urbanisation au Sénégal.

Dans ce pays, le code forestier édité en Mars 1999 constitue im document de référence
fondamentale en matière d'étude forestière. Il fait l'économie du cadre juridique de la

gestion des forêts. Ce présent code est régi par la loi 98-03 du 08 janvier 1998 et de son
décret d'application n°98-164 du 20 février 1998. Il ouvre la porte à une co-gestion des
forêts, assurée par les collectivités locales et l'Etat. Selon les dispositions du Code
(articles L1 et L6), l'Etat peut concéder les droits d'exploitation des forêts aux
collectivités locales, sur la base d'un plan d'aménagement élaboré par le service
forestier. Cette disposition introduit ime rupture d'avec l'ancien Code. Cependant, on

doit noter que l'Etat s'octroie, sans équivoque, un monopole sur les droits
fonciers ; « les droits d'exploitation des forêts et des terres à vocation forestière du
domaine national appartiennent à l'Etat... » (Article LlCode Forestier).
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L'implication des populations et des collectivités locales dans la gestion des ressources

naturelles, en général et des ressources forestières en particulier a été influencée par le

sommet de Rio de 1992. Ce cadre juridique est sensiblement renforcé avec l'entrée en

vigueur des lois de la décentralisation. La loi 96-06 du 22 mars 1996 portant code des
collectivités locales érige la région en collectivité locale tandis que la loi 96-07 du 22

mars 1996 consacre le transfert d'importantes compétences aux régions, communes et

communautés rurales en matière forestière.

En tant que stratégie de gestion durable et bénéfique des ressources naturelles et de
construction du développement rural durable, la foresterie communautaire appuie les

collectivités en matière de contrôle, de gestion et d'utilisation des forêts et des arbres.

La gestion participative a commencé à prendre de l'importance dans les années 90. Les
changements structurels dans le cadre de la gestion de la forêt s opèrent principalement
par le biais du changement des acteurs. L'objectif recherché est la coopération dans la
gestion entre l'Etat et la société civile, ce qui permet aux populations rurales, aux
groupes d'utilisateurs, aux ONG et au secteur privé d'intervenir comme participants
responsables.

La foresterie rurale ou gestion communautaire des ressources forestières en milieu rural
peut être considérée comme une composante de l'approche « gestion des terroirs » en ce
sens qu'elle s'exécute dans un cadre donné, le terroir, et contribue au développement
local.

En effet, l'approche terroir est défmie comme une philosophie qui vise la réalisation par
les populations rurales, dans un espace appelé « terroir », d'un programme de gestion
des ressources naturelles (sol, eau, végétation) conciliant les aspects de production et de
conservation ou de restauration des potentialités du milieu naturel. Elle doit permettre

une production agrosylvopastorale durable dans un milieu naturel stable pour les
générations actuelles et futures. Ainsi, la gestion des terroirs suppose une planification
participative qui tient compte des besoins des populations rurales. Mais, il faudrait
rechercher un équilibre afin de maintenir la durabilité des ressources. En d'autres
termes, tout développement, le développement local encore plus doit être équilibré et
prendre en compte tous les aspects essentiels.
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La visite au centre de documentation de l'UFR lettre nous a valu le privilège de

consulter des mémoires traitant de ce thème. C'est ainsi que le mémoire de Mamadou A

KANDE intitulé Contexte et conséquences de l'exploitation forestière dans la

communauté rurale de Mampatim (arrondissement de Dabo) en 2007 nous a beaucoup

appris sur l'exploitation forestière et ses conséquences dans un contexte où les
prélèvements sur les ressources croissent de jour en jour.

En outre, le mémoire de Papa Codé WADE qui porte sur Les enjeux et les contraintes

de la gestion communautaire des ressources forestières dans la communauté rurale de
Koulouck (région de Thiès, département de Mbour), expose les enjeux démographiques,
économiques, socio-politiques, écologiques et fonciers avant de dresser les contraintes
de la gestion concertée des ressources forestières.

Par ailleurs, le mémoire de fin d'étude pour l'obtention d'un diplôme d'ingénieur des
travaux forestiers présenté par Rosine TATOLOUMONDE et Ahmet Djamaladine
MAHAMAT en Août 2004 à l'ENCR de Bambey est d'une grande importance dans ce

domaine. L'œuvre a porté sur Etude de la flore et de la végétation, leur dynamique, leur
mode d'exploitation, d'utilisation et de faire valoir endogène en relation avec les
systèmes de production dans la partie littorale de la communauté rurale de Notto
Gouye Diama. Le document fait l'état de la situation générale des Niayes avant de
spécifier le cas de Notto dans l'inventaire des différentes espèces florales et fauniques.

Dans ce même ordre d'idée, la consultation du mémoire de Elias THIAM de 2005-2006
intitulé Activités rurales et patrimoine ligneux : Implication des populations. Enjeux et

Perspectives de gestion dans la communauté rurale de Koussanar dans la région de
Tambacounda à beaucoup apporté pour l'enrichissement de notre étude. Le mémoire

fait la relation entre patrimoine ligneux et activités rurales dans un contexte de
décentralisation.

De même, le mémoire de Evariste M. PAYE de 1996-1997 qui porte sur Les Impacts
économiques et écologiques de l'ensablement des cuvettes maraîchères: Exemple de
quelques Niayes de la région de Thiès a contribué au renforcement de nos
connaissances sur la zone des Niayes de la région de Thiès.
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Aussi, la consxiltation du mémoire de El hadj Malick GUEYE (2001-2002) dont le titre

est Environnement et gestion des ressources forestières : le cas de la forêt classée de

Thiès nous a beaucoup renseigné sur l'approche participative (pages 83-84).

Les difficultés auxquelles nous avons été confrontées sont liées à des contraintes de

temps avec des retards dus aux manques de données (cartographiques par exemple) et à
l'éloignement du site.

Par ailleurs, nos enquêtes se sont heurtées à la méfiance des populations qui n'ont pas

voulu partager avec nous toutes les informations dont nous avions besoin. Le caractère
obsolète de certains services décentralisés et l'absence de données cartographiques a fait

que nous n'avons pas eu des cartes faisant ressortir les différentes parcelles faisant
ressortir la répartition des espèces dans la RNC de Notto Gouye Diama. En outre, au

niveau de la C.R de Notto, l'absence de PLD a limité la quantité de nos informations.

Certes, nous avons été confrontés à toutes ces difficultés ; mais néanmoins, nous avons

pu réaliser ce travail qui est structuré en trois parties :

•  Dans la première partie nous analyserons les caractéristiques du milieu physique

et les données humaines.

•  Nous dégagerons les comportements du cadre biophysique dans la deuxième
partie et ceux des activités socio-économiques qui ont tendance à dégrader le potentiel
forestier.

•  Dans la troisième partie, il sera question des démarches, de l'organisation, des

acteurs et des impacts de la gestion communautaire des ressources forestières comme
voie alternative.
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La communauté rurale de Nette Geuye Diama s'inscrivant dans la grande

côte Sénégalaise (zone des Niayes) est marquée par des caractéristiques

particulières tant du peint de vu des données physique que celles
humaines. Notre analyse dans cette partie portera essentiellement sur ces

deux chapitres (le milieu physique et les données humaines) qui demeurent

fondamentaux pour connaître les caractéristiques et l'évolution d'une zone

géographique donnée.
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Chapitre I : Le milieu physique, un cadre unique en
son genre

De nombreux chercheurs ont travaillé dans la zone des Niayes. De Chevalier (1938) à

Trochain (1940) en passant par Aubreville (1950), Reynauld (1963) et Giffard (1974),

les Niayes ont été décrit comme un domaine unique marqué par des caractéristiques
Soudanienne en plein cœur du Sahel. C'est un complexe qui présente un climat

favorable (doux), des formations dunaires, une nappe subaffleurante à affleurante par

endroit et une diversité floristique d'une richesse inestimable.

A Notto, le paysage laisse apparaître deux unités différentes. Il s'agit de la partie
littorale et la partie continentale qui sont séparées par la grande dépression (Niayes
typiques) située entre les dîmes jaunes semi fixées et les dunes rouges Ogoliennes. Le
milieu physique est de manière générale marque par son caractère complexe qui confère
la présence d'un relief dunaire dans une zone où le climat et l'hydrographie sont
influencés par la mer. Ces aspects restent fondamentaux pour l'étude de la végétation du
milieu car « les formations forestières ne peuvent exister que si le climat leur fournit un

minimum de chaleur, un minimum de précipitation et des vents pas trop violents » .

D'où l'importance de porter notre analyse sur ces deux unités (partie littorale et partie
continentale) que le milieu physique dégage de prime abord.

1- La partie Littorale de Notto Gouye Diama

Cette partie est essentiellement comprise entre la mer et la grande dépression qui abrite
les mares temporaires de Notto. Elle est composée des dunes blanches fixées par la
bande des filaos (aire protégée), des « Ndioukis » et des dunes jaunes semi fixées.

1-1 Les dunes blanches, actuel aire protégé

Elles ont été mises en place dans la période subactuelle à actuelle. Pendant ce temps, le
niveau de la mer atteint le zéro ION. On assiste à ime altemance d épisode humide et

sec mais aussi à la formation de ce cordon dunaire qui ferment et isolent définitivement

les dépressions. Les dunes blanches sont issues de conditions climatiques et eustatiques

' DEMAGEOT. J 2000, in « Les milieux naturels du globe », A Colin, 364 pages.
21

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



différentes de celle de la période Tafîolienne qui sont modelées et dynamisées par les

alizés de saison sèche. En raison du caractère très recent de la mise en place du matériel,

le système n'a pas évolué et a conservé les traits granulométriques et morphologiques
hérités du façonnement marin. Cette longue évolution s'est faite sur un support

sédimentaire peu complexe dans sa stratigraphie et sa structure^. L évolution de ces
dunes se poursuit par une redynanusation qui conduit a un ensablement des dépressions
interdunaires. Cette redynamisation du sable dunaire a constituée une menace auprès

des hameaux qui étaient en contact direct avec la dune nue (Photo 1). Ces hameaux ont

été déplacés en avale de la dvme nue après que celle-ci ait été fixée par la plantation de
la bande des filaos. (Photo 2)

Photo 1 : Dime blanche nue Photo 2 : Hameaux en avale des filaos

■  ■

"r. •

—- ■ Jtr- *

-.4»
■if'

Source ; Eaux et Forêts de Notto

•  'l*' » '

Source : Eaux et Forêts de Notto

Ces dunes parallèles à la côte septentrionale et qui présentaient un paysage désertique
contrastaient d'avec les ensembles végétatifs de l'intérieur c'est à dire les dunes jaimes
et les dépressions. Avant les politiques de fixation ce système se présentait sous la
forme de bancs sableux avec une largeur variant entre 300 et 1000m.

Ce système dont l'altitude peut atteindre 25m n'a subi aucune évolution pédogénétique.
Les sols se caractérisent par leur aspect filtrant, leur profondeur, l'absence de matières
organiques et leur pauvreté en élément minéraux. Ce sont donc des sols minéraux bruts
d'apport éolien. (Evariste FAYE, 1997 citant Blouin, 1990)

' FAYE. Laurice Codou (2005-2006) citant SALL (1982).
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La présence du Filao {Casuarina equisetifolia) a beaucoup contribué à la stabilité du
milieu. En effet, le Casuarina equisetifolia a montré une aptitude par rapport aux

conditions écologiques peu favorables (vents violents, proxumté de la mer, embruns

marins, sols sablonneux...). Il présente un volume racmaire énorme, se comporte

comme brise vent et sa litière au sol le protège contre l'érosion hydrique et éolienne.

Introduite au Sénégal depuis 1900, l'arbre peut atteindre 25 à 30m de hauteur et son

amplitude est 200 mm/an. C'est ce qui lui a permis de vivre correctement dans le littoral
Nord où la pluviométrie est faible. La proximité de la nappe phréatique lui permet
également de vivre sur des sols peu évolués et même sur les sols de ces dunes blanches
qui sont des sols minéraux bruts.

1-2- Les « Ndioukis », des cuvettes économiquement rentables

Elles correspondent aux bas-fonds qui assurent le contact entre le système des dunes
blanches et celui des dîmes jaunes semi fixées. En effet ces cuvettes sont appelées sous

le vocable local de « Ndioukis ». D'après Evariste M. Faye^ « Ndioukis » vient du verbe
wolof « diouki » qui signifie tirer un récipient d'eau attaché à une corde à partir d'un
trou rempli d'eau. Par confusion, on donne souvent à ces « Ndioukis » le nom de
Niayes qui sont généralement situées entre les dunes jaunes et les dunes rouges.

Ces unités naturelles sont généralement présentes au Nord de Kayar jusqu'au

Gandiolais. Dans ces cuvettes, les eaux douces à faible profondeur ont conditionné le
développement du maraîchage.

En outre, elles profitent d'une bonne protection contre les vents nord-nord-ouest grâce
aux périmètres de reboisement de Casuarina equisetifolia (bande de Filaos) tout au long
de cette partie littoral.

Compte tenu de la pauvreté des sols, le système de production des ndiouki nécessite de
grands apports en fertilisants minéraux et organiques. Certains producteurs préfèrent
utiliser l'engrais « alame » (engrais chimique) sur le composte (engrais organique). «Il
est vrai que l'engrais chimique appauvrit davantage le sol mais il donne de bon
rendements » nous fait savoir un producteur. Les exploitations sont plutôt de petite

^ Mémoire de Maîtrise 96-97 « Impacts économiques et écolo^ques de l'ensablement des cuvettes
maraîchères : Exemple de quelques Niayes de la région de Thiès », UGB, 92 pages.
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taille en raison de la contrainte majeure qui dememe la remontée du biseau salé

(remontée des eaux marines).

Ces unités présentent des caractéristiques particulières qui ont permis le développement
des activités maraîchères.

1-3- Les Dunes jaunes semi fixées

C'est des unités morphologiques qui se situent entre les petites cuvettes ou Ndioukis et
la grande dépression ou Niayes. Ces dunes se présentent sous la forme d'une bande
irrégulière et discontinue avec des altitudes de 20 à 30 m. La largeur du cordon de ces
dunes est variable entre 250 et 2000 m. Dans la zone de contact avec le système des

•  8

dunes rouges, elles se terminent par un escarpement surplombant les Niayes.

Ces dunes remontent du Taffolien qui est comprise entre 4000 et 2000 ans BP (SY,

2006). Il a vu le retrait de la mer et la formation de fonds sableux ayant permis
l'établissement d'une plage rectiligne. Cette plage a constitué le substratum sur lequel

les alizés ont agi pour former le cordon des dunes jaunes. Ces dunes jaunes constituent
un ensemble plus ou moins fixé. Cet ensemble s'appuie dans certains cas sur l'extrémité
septentrionale des cordons ogoliens'.

Du point de vue pédologique, ces dunes semi-fixées présentent des sols peu évolués qui
sont souvent ravivés. Ce sont des sols minéraux bruts d'apport et sur lesquels pousse

une végétation steppique de transition entre la steppe littorale des dunes blanches et la
savane arbustive des dunes rouges.

* FAYE Evariste (96-97) citant SALL (1982)
' Ahmadou Kandji (2001-2002), citant Courel (1974)
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2- La grande dépression ou Niayes typiques, un

écosystème jadis riche

Les Niayes telle que décrit par Jean Trochain se présentaient sous l'aspect de dépression

aux lacs bordés d'une forêt galerie peuplée par Elaeis guineensis. Ce type de paysage

ne se retrouvait ailleurs dans le pays qu'au sud dans la région naturelle de la

Casamance.

Elles étaient jadis verdoyantes avec des conditions bioclimatiques locales particulières.
Ces dernières avaient permis la mise en place d'une végétation très riche favorisée par

des brouillards fréquents et un état hygrométrique toujours élevé. La richesse des

Niayes se mesurait à la présence dans une zone sahélienne d'espèces propre au domaine
guinéen et soudano-guinéen. Elles pouvaient être perçues comme une Oasis avec des
lacs alimentés par la nappe phréatique douce dans un milieu sahélien où la rugosité du
climat défiait les zones hximides et verdoyantes.

En effet, elles constituent une série de dépressions généralement allongées sur lesquelles
viennent se raccorder un certain nombre d'axes alluviaux plus ou moms fonctionnels.

Les Niayes peuvent correspondre aux affleurements de la nappe phréatique dans la
partie la plus basse des dépressions interdunaires. Aussi, correspondent-elles aux
réseaux hydrographiques plus ou moins comblés par les sables dunaues donnant ainsi
des vallées fossiles. Elles doivent leur existence à la nappe de sables du Quaternaire qui

repose sur les marnes Lutétiennes. La nappe remonte au niveau des dunes et s'abaisse
au niveau des Niayes où elle affleure. La profondeur des cuvettes et 1 écoulement des
eaux ont fait que chaque Niaye détient son propre régime hydrologique.

Les Niayes présentent des sols riches. L'hydromorphie de ces sols facteur de leur
fertilité a permis d'en noter deux catégories. Ces sont les sols halomorphes et les sols
hydromorphes.

Les sols halomorphes sont liés à la présence de sel. Le sel se présente sous forme de
taches blanches distantes d'ampleur variable. Sur l'horizon superficiel, on note un

aspect poudreux ou des efflorescences salines. Celles-ci sont dues à une forte
évaporation pendant la saison sèche.
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Quant aux sols hydromorphes, leur degré d'hydromorphie suit celui de leur
r^prochement avec le fond de la cuvette ou talweg. Ainsi d'abord nous avons des sols
organiques tourbeux à demi tourbeux ou d'hydromorphie totale permanente qui se
situent au niveau du talweg. Ensuite, viennent des sols orgamques semi tourbeux à très

humifères qui sont d'une hydromorphie total semi permanente à total temporaire. Enfin,
on note la présence des sols peu humifères ou d'hydromorphie total temporaire.

Par ailleurs, cette différence sur le plan pédologique implique une différence dans le
domaine floristique. Ainsi, on retrouve entre autres types de végétation sur les sols peu
évolués Acacia raddiana et Maytenus senegalensis. Au niveau des sols humifères on

rencontre Elaeis guineensis mais aussi Prosopis africana. Enfin, sur les sols orgamques

(semi tourbeux et tourbeux) poussent Typha australis, Cyperus spp et Imperata
cylindrica.

Les Niayes de la CR de Notto malgré leur richesse en biodiversité sont caractérisées par
une dégradation très avancée liée à l'expansion des espaces maraîchers (Photo 3). Elle
est liée à sa salinisation, au déficit pluviométrique et aux prélèvements que les
populations exercent sur les ressources. Ces éléments constituent de nos jours des fléaux
qui gangrènent le fonctionnement normal de cet écosystème unique au sahel sénégalais.
Aux lacs permanents et à la végétation luxuriante succèdent des mares temporaires voire
des vallées fossiles et des plantes halophytes disséminées dans la zone. Néanmoins, des
Elaeis guineensis subsistent jusqu'à présent dans la zone et ils constituent les témoins
de la verdure d'antan (Photo 4).
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Photo3 : Une cuvette maraîchère Photo4: Opposition : sols nus sols couverts

Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008 Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008

Sur l'image à droite, on note une opposition des sols nus aux sols couverts par une
végétation. L'image a été prise en mars 2008. Cette période coïncide avec la saison
sèche dans la zone et on note une domination des espaces verts sur les sols dénudés.

Cela veut dire que même s'il y a dégradation des ressources forestières dans certaines
Niayes, on observe une prédominance de la verdure. Ainsi, faudrait-il des efforts
minimes soient-ils pour que l'écosystème qui est menacé de disparaître retrouve son

« identité et son originalité au grand bénéfice des populations locales.

3- La partie continentale
La partie continentale est caractérisée par deux zones distinctes. D'abord nous avons la
zone qui est marquée par la présence des dunes rouges et le Terroir Villageois.

3-1 Les dunes rouges ogoliennes
C'est des unités morphologiques dont la mise en place est encouragée par l'extension
des zones désertiques pendant la période aride (période Ogolienne) dans l'Ouest du
pays. Ces dunes continentales ont une altitude moyenne variant de 15m dans les Niayes
à 55 m vers l'intérieur. Elles sont longitudinales et parfois très émoussées avec une

orientation Nord-Est / Sud-Ouest.

Cela renvoi aux caractéristiques des Niayes : existence de lacs, de palmier à huile {Elaeis gumeensis)
en somme, sa verdure et sa iuxiuiance.
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En effet, les dunes rouges ogoliennes présentent des sols ferrugineux tropicaux non

lessivés ou sols « Diors ». Ces sols sont généralement fixés par des espèces ligneuses

comme Parinari macrophylla, Celtis intergrifolia, Zizyphus mauritiana, Acacia albida,

Acacia raddiana, Acacia seyal et Balanites aegyptiaca. Mais aussi des strates arbustives

et herbacées telles que Euphorbia balsamifera, Guiera senegalemis et Cenchrus
biflorus (WADE 2003).

Ces dunes, fixées par la végétation subissent beaucoup de pressions. On note à Notto

l'existence de culture des tubercules tels que le manioc au niveau des versants de ces

dunes. Les actions anthropiques telles que les pâturages et ces types de cultures risquent

de faciliter la mise en marche du sable dunaire. Ces dunes forment un important erg

dans cette zone faisant toute sa particularité dans un pays où le relief est généralement

plat.

3-2 Le Terroir Villageois

La notion de terroir renvoi à un ensemble de terres nécessaire au développement de la

population des villages qui y sont implantés. Il est essentiellement constitué de terres
habitées, cultivées ou en jachère et des pâturages. Le terroir peut être définit comme le
territoire de la communauté rurale dans lequel existent des villages unis par la solidanté

de voisinage et la commimauté d'intérêt. La loi 64- 46 du 17 juin 1964 relative au
domaine national a classé la zone des Terroirs avec les trois autres zones (zones

pionnières, zones classées et zones urbaines) comme étant les composantes des terres
Domaine Nationale (DN). Ces terres qui sont détenues par l'Etat verront leur cadre de
délimitation et de gestion plus clair avec l'entrée en vigueur des lois 72-25 du 25 Avril
1972 et 96 - 07 du 22 Mars 1996 relative respectivement à la création des Collectivités

Locales et au transfert de compétences à celle-ci.

La CR de Notto laisse apparaître une occupation spatiale de son terroir de manière
équilibrée. Selon le Plan d'Investissement Annuel (FAI) de 2008, les villages de la CR
de Notto sont presque équitablement répartis dans trois zones. La zone Ouest
correspond à la partie littorale qui abrite le chef Ueu de communauté rurale qui
fonctionne comme pôle d'attraction. Elle est considérée comme la plus peuplée avec

une population d'environ 13 996 habitants. Dans la partie continentale on retrouve les
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villages comme Dagga et Pambal (chef lieu d'arrondissement) qui polarisent un grand
nombre de population.

Dans ces terroirs, les principales activités sont l'arboriculture fruitière l'élevage et
l'agriculture sous pluie. L'arboriculture fruitière est très développée à Notto. Après le
maraîchage, elle occupe une place de choix. C'est la deuxième activité génératrice de
revenu dans la CR. Elle s'est diversifiée car si les mangues constituaient la seule

spéculation, aujourd'hui, les anacardiers se développent de plus en plus. Néanmoins, les
mangues occupent toujours les devants de la scène et contribuent au développement de
la localité. La production était estimée en 1995 à 120 000 tonnes. Ce chiffre doit être
revu à la hausse car de nos jours, la production ne cesse de croître. Ceci est soutenu par

le service des eaux et forêts qui encadre l'activité et met à la disposition des producteurs
les plantes.

L'agriculture sous pluie n'est développée que dans le centre et l'Est de la zone. Elle va
des tubercules (manioc) à l'arachide en passant au petit mil en petite quantité. Selon
certains habitants la production d'arachide ou de mil n'est pas destinée à la
commercialisation mais à la consommation d'où la moindre importance qu'on leur
accorde.
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L'analyse de ces caractéristiques physiques reste fondamentale pour mieux

cerner l'état des ressources de la localité. Si le milieu physique fait état

d'une complexité et d'une jfragilité notoire, les données humaines

promettent des statistiques très élevées et effrayantes menaçant même de
phagocyter les espaces agraires ou les réserves.
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Figure 2 : Carte d'occupation des sols dans la communauté rurale de Notto Gouye Diama
298000292000288000280000274000

-k:

%
y-.-'T'

^V

i ;Vfi

S

102,5
Km

.1
Légende

I  I Limite de la CR_Notto_G_Dlama

Im Lacs
■■ Périmètre de reboisement

r
Zone de cultures pluviales

Océan atlantique

Savane arbustive à arborée

Steppe arbustive à arborée

Zone de cuitures horticoies
Réallsaaen

298000
274000 280000 286000 292000

31

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Chapitre II : Les données humaines : un cadre socio-
démographique effrayant

Notto Gouye Diama a été fondée en 1874 par Djibril Farimata Ndiaye. Du 19®

siècle à nos jours, on note une très grande évolution qui a vu passer la localité d'un

hameau à un pôle d'attraction. Elle polarise une grande diversité ethnique exerçant

différents métiers avec une démogr^hie qui s'accroît de manière exponentielle.

Dans cette partie nous analyserons les variables socio économiques et les données

humaines qui influent sur la croissance ou la régression des ressources forestières.

4. Les variables socio professionnelles : des diversités

remarquables

La communauté rurale de Notto est marquée du point de vu socio professionnel par

une diversité ethnique exerçant différentes professions. En effet, dans cette partie

notre analyse sera axée d'abord sur les différentes ethnies dont les modes

d'exploitation des ressources forestières ne répondent pas à la même logique.

4.1 Les ethnies : La diversité pour une unité

La communauté rurale de Notto est habitée majoritairement par trois ethnies. Ces

dernières sont les wolofs, les peuls, les sérères et d'autres ethnies (Figure 3).

Les wolofs sont majoritaires dans la localité avec environ 55% de la population

totale. Ils sont localisés un peu partout dans la communauté rurale mais

principalement à Notto Gouye Diama, Gouye Diama, Keur Mbir Ndao, Djeuleuk

Wolof entre autres. Leur mode d'habitat a suivi celui des modes traditionnels

marqués par le groupement autours d'un centre communément appelé « Pénthe »

en wolof. C'est le lieu qui sert de place publique et c'est aussi là où se font les

réunions communautaires. A l'exception du village de Notto qui voit se développer

autours de la route nationale d'importantes activités économiques (commerce), tous

les autres villages wolofs suivent cette même configuration.

Les Peuls quant à eux représentent 30% et viennent en deuxième position après les

Wolofs. Leur mode d'habitat s'identifie par une occupation spatiale dispersé. Cela

peut s'expliquer par la pratique de l'élevage qui suscite xme surveillance des

troupeaux afin qu'ils ne soient pas volés. Les villages sont généralement des
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hameaux de quatre à cinq concessions environ. C'est le cas entre autres de Toula,
Keur Omar Aw, Beureup Sow et Beureup Dia. La plus grande partie des villages

Peuls de la CR de Notto se situe dans la partie littorale. Leur implantation dans cette

partie est motivée par l'existence des cuvettes et du fourrage en quantité.

Au environ de Pambal vers la CR de Mont Rolland, on retrouve les sérères. Ils

représentent environ 10% de la population de la CR. C'est une ethnie très encrée
Hang ses valeurs traditioimelles. Cela se justifie par le caractère sacré qu ils

accordent aux arbres notamment les baobabs. Dans presque chaque maison existe

im baobab qui a transcendé des générations et à qui on voue un culte.

Les autres ethnies sont pour la plupart des populations venues d'ailleurs. C'est le
cas des Peuls guinéens ou des Maures mais aussi des Bambaras qui n'occupent que

5% de la population.

Figure 3 : Proportion des ethnies dans la CR de Notto

m

■ wolols

■ Peuls

□ Sérères

□ Autres

Source : NDIAYE, 2008

Malgré cette diversité ethnique, on observe une convergence voire une unité des
populations au sein des groupements et des comités villageois dans le souci de
développer leur localité. Entre ces différentes ethnies, un climat de dialogue et de
concertation circule en toute harmonie. Cela est redoré par la réceptivité des
populations quant aux politiques menées par la collectivité locale et les services
décentralisés. Nous pouvons dire que les populations de Notto ont pnt les propos de
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Senghor'^ qui prônait l'enracinement puis l'ouverture pour en faire un viatique.
Ainsi, ces entités culturelles sont au service du développement de leur localité.

4.2 ; Le cadre professionnel ; la prédominance du primaire

Les activités socio-économiques qui s'offrent dans la CR de Notto sont largement

en faveur de l'agriculture (figure 4). Ainsi, on note des maraîchers, des agriculteurs
fiidtiers et des agriculteurs de céréales telles que le mil ou l'arachide.

L'agriculture est dominée par le maraîchage et l'arboriculture fruitière car cela
rapporte plus que la culture sous pluie. L'arboriculture fruitière y est très
développée. Presque chaque famille détient un champ de manguiers qu'elle exploite
à son profit. Le développement du maraîchage se mesure aux produits offerts sur le
marché du village. Le commerce de ces légumes a fait de Notto un pôle qui a fini
d'attirer nombre de commerçants Sénégalais et même Guinéens.

Mais cette agriculture s'accompagne d'im commerce qui tourne autours des
matériels nécessaires pour la production afin d'avoir de bons rendements. C est à
cet effet que la vente de l'engrais chimique, des produits phytosanitaires et des
semences a fini de gagner de grandes proportions.

Fleure 4 ; Proportion des activités socio économiques

a

■ agriculteurs

■ éleveurs

□ commerçants

□ Autres

Source : NDIAYE, 2008

" Président poète sénégalais auteurs de plusieurs ouvrages entre autres Chants d ombre et
Ethiopiques. ^4
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Dans une zone où les Peuls occupent environ 30% de la population, l'activité

pastorale sera forcément au rendez-vous. C'est un élevage extensif marqué par le
nomadisme comme partout dans le Sahel. Elle n'est pas très bien développée dans

la zone à cause de l'ommprésence des cuvettes maraîchères. Néanmoins, cette

activité a pu se j&ayer son chemin afin de s'épanouir. Ceci est surtout passé par le
biais de l'embouche. Elle est pratiquée par les wolofs pour la plupart à travers les

groupements ou de mamère individuelle. Le bétail est de type ovin ou caprin quant

c'est un privé qui le détient. L'embouche bovine est généralement détenue par les
groupements, rares sont les privés qui en détiennent.

Les autres catégories sociales concement surtout le transport, la mécamque
(réparateur de voitures en panne), la couture et les travaux de main d'œuvre tels que
la maçonnerie. Elles sont d'une importance non négligeable. Le transport se
développe de plus en plus car la localité fonctionne comme un carrefour ou une
escale entre Bayakh et Mboro. La desserte entre Notto et ces dernières est
quotidiennement assurée par des cars de transport en commun. Par ailleurs, la
mobilité intérieure est l'œuvre des taxis (clando) qui vont un peu partout dans les

villages et localités voisines telles que Thiès en passant par Mont Rolland.

Si Notto reçoit d'ime part des populations venues d'ailleurs à l'inverse, il voit ses
fils quittés leur terroir vers d'autres horizons. C'est le cas des émigrés « modou-
modou dont le village en compte pour un grand nombre. La contribution de ces
« modou-modou » au développement local est visible à travers les constructions qui
ont évoluées en dur avec même des étages (R+1) dans ime zone rurale. Mais aussi
ces émigrés injectent des devises dans la localité ce qui permet un bon
fonctionnement de l'économie locale.

La foresterie occupe une place très importante. Le milieu étant fragile et en même
temps riche en biodiversité, des politiques doivent être promues afin de préserver
ces ressources. C'est ainsi que toutes les couches socio professionnelles se sont

impliquées à l'activité forestière. Agriculteurs, éleveurs ou commerçants, tous sont

" Terme en langue locale utilisé pour désigner les émigrés

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



réunis autours de l'activité forestière. Elle constitue un élément fédérateur où

chacun s'y retrouve pour la préservation de la biodiversité de l'écosystème côtier.

5. Les données démographiques : une croissance élevée

Depuis la fondation du village de Notto en 1874, la population n'a cessé
d'augmenter (figure 5). Elle est passée de 19 994 habitants en 1988 à 28 554 en

2002 et les projections de 2008 font état de 32 338 habitants.

Figure 5 ; Evolution démographique de la CR de Notto de 1988 en 2008

35000
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Source Direction Générale de la Statistique et de la Démographie

D'après le PAI de 2008, la CR qui couvre une superficie de 180 km^ est subdivisée
en trois zones. C'est à l'issue de la journée d'étude consacrée sm 1 identification

des priorités de développement que le conseil rural a procédé au zonage de la
collectivité. Trois zones ont été identifiées (figure 6) ; il s'agit de :

La zone Ouest qui regroupe les villages comme Keur Mbir, Notto Gouye Diama,
Keur Woré, Ngadiaga entre autres. C'est la zone la plus peuplée et abrite la maison
communautaire (village de Notto) avec une population d'environ 13 996 habitants.

La zone centre polarise le même nombre de village que la zone précitée (c est-à-
dire 14 villages) et vient en deuxième position du point de vu démographique avec
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une population de 9 255 habitants. Dans cette partie le village de Dagga est
considéré comme le centre.

Bien qu'abritant le chef lieu d'arrondissement (Pambal), la zone Est qui compte le
plus grand nombre de villages (16) reste la moins peuplée.

Figure 6 ; Proportion des zones de la CR de Notto

■ Zbne Ouest

■ Zone Centre

□ Zbne Est

Source : NDIAYE, 2008

Cette démographie qui est annuellement vue à la hausse est d'une part la
conséquence d'un taux de natalité élevé mais aussi d'un solde migratoire déficitaire.
Même si Notto voit ses fils quitter son terroir comme c'est le cas avec les « modou-
modou », à l'inverse il en reçoit d'autres. Ce phénomène est purement hé aux
potentialités qu'offre le milieu. Ainsi, on assiste à une aspiration des populations de
l'arrière pays de Notto vers la partie littorale. Cet afflux de population dans cette
zone s'accompagne d'énormes conséquences sur les ressources naturelles (figure
7).
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Figure 7: Dialectique de la croissance démographique et des ressources

naturelles
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En effet, la croissance démographique influe en grande partie sur les ressources
naturelles en général et forestières en particulier. Ainsi, une croissance
démographique implique une augmentation des besoins des populations en aliment
et en énergie. Dans ce milieu rural où les activités primaires dominent, l'agnculture
(maraîchage) verra son domaine élargi afin de répondre à la demande des
populations sans cesse croissantes. Cette activité maraîchère « illimitée »
nécessitant un apport important d'eau, aboutit à la surexploitation voire la baisse
considérable des eaux de la nappe. En réalité, les charmes de cet écosystème sont

détenus par la nappe qui est par endroit affleurante. Sa surexploitation entraînerait
un assèchement des mares et cuvettes faisant perdre aux Niayes leurs caractères
d'Oasis en plein Sahel.

D'une part cette situation est liée à la saturation de l'espace rural qui ne trouve plus
les ressources nécessaires pour assurer la survie de ses populations. La
surexploitation des terres de culture aussi appauvrit le sol surtout quand l'usage de
l'engrais chimique est adopté. La production et les revenus des maraîchers
diminuent de mamère concomitante.

D'autre part, on note une diminution de l'espace forestier qui a fini par perdre une
grande partie de sa diversité floristique. Il s'en suit une dégradation avancée des
ressources forestières dans un milieu où les sables dunaires menacent les
populations et précarisent leurs activités. Certes, cet écosystème est riche, mais il
est fragile. U renferme des espèces forestières d'une importance nationale voire
internationale à préserver pour un équilibre de l'écosystème. C'est toute
l'importance des stratégies adoptées (par exemple la gestion communautaire des
ressources forestières) pour la sauvegarde de l'environnement au bénéfice des
populations locales pour atteindre un développement harmonieux.
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Deuxième Partie : Un cadre biophysique et socio-
économique défavorable

« L'exploitation de la planète, indispensable à
l'épanouissement des sociétés humaines,

laisse des trace aussi profondes et aussi visibles que
celles des agents naturels »

(Jean Demageot in « Les milieux naturels du globe »).

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



L'évolution du milieu est fortement influencée par les actions naturelles

et anthropiques. En société rurale les activités primaires constituent le
soubassement de l'économie. Ces activités impriment leur marque sur

le milieu qui plutôt tend vers une modification. En réalité, la survie et
l'épanouissement des populations dépendent de ces activités qui
paradoxalement peuvent entraîner une dégradation des ressources de
r environnement.
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CHAPITRE III : Une dégradation continue du cadre
biophysique

L'analyse du cadre biophysique dans la zone de Notto s'incère dans celle de la zone
des Niayes. Les études ont permis de comprendre les dynamiques
morphopédologiques de cette zone. Elle est constituée de deux parties distinctes qui
présentent des caractéristiques différentes. Il s'agit de la partie continentale et celle
littorale.

Notre analyse sera axée sur le climat et la végétation qui sont étroitement liés aux
activités des populations locales.

6. Le climat : Un facteur doux mais aléatoire

Notto est une localité dont le climat est fortement influencé par les alizés mantimes.
Ceci lui offre un climat doux et favorable au développement de nombreuses espèces
forestières de type soudano-guinéen voire guinéen. Son inscription dans la zone
sahélienne lui confère deux types de saisons : une saison sèche et une saison
pluvieuse ou hivernage. Ainsi, notre analyse sera axée sur les vents qui influent sur
les températures, l'humidité et les précipitations essentielles pour les formations
végétales de la zone.

6.1 Les vents : un microclimat favorable

Pendant la saison sèche (Noor en langue locale d'après WADE 1996-1997),
soufflent les alizés continentaux à dominante Nord-Est. Commimément appelé
bffrtnartarij c'est un vent sec avec des amplitudes thermiques très élevées. Son
influence est atténuée dans la zone par la présence de l'alizé mantune. Ce dernier
de direction nord-nord /Est est issu de l'anticyclone des Açores. Cette alternance
des vents est à l'origine des nuits fraîches ou froides qui contrastent d'avec les
chaleurs du jour. Ces alizés sont humides mais inc^ables de donner des
précipitations.
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Néanmoins, durant cette même période on peut noter des pluies hors saison de

faible envergure commimément appelées « Heug » (en Novembre et Décembre) ou
pluies des pluies de mangues (en Février et mars). L'humidité relative très élevée
fait souvent qu'on peut enregistrer d'autres types de précipitations comme les
rosées et les brouillards qui tombent pendant la nuit. Les rosées sont favorisées par

les vents de secteurs nord nord/ouest qui dominent dans la zone et occupent une

place importante dans le bilan hydrique à cette période.

A l'inverse, la saison pluvieuse est chaude et marquée par la circulation de la
mousson. Cette dernière provient de l'anticyclone de Sainte Hélène dans la partie
sud de l'Océan Atlantique. Ce vent chargé en humidité envahit la région pendant
cette période suivant ime direction sud - ouest. Il est généralement dévié par la brise
maritime de direction nord - ouest qui souffle de Mars à Août. Ces vents fims qui
circulent pendant une très grande partie de l'année, influent sur les températures
locales marquées par une douceur quasi permanente.

6.2 Les températures, une douceur quasi permanente

La région des Niayes présente une température douce fortement influencée par la
quasi permanence de l'alizé maritime. Cette zone à la différence de son arrière pays
est marquée par des températures modérées avec des amplitudes faibles. La
moyenne annuelle de ces températures tourne autours de 24,6°C. Le maximum
n'est enregistré que pendant l'hivernage où il atteint souvent 31,7°C. Quant au
minimum, il est observé en Décembre, Janvier jusqu'en Avril même avec une
température de 17,5°C.

Pendant la saison des pluies, les fortes températures ne permettent pas souvent le
développement de certaines espèces légumineuses. Néanmoins, certaines d'entre
elles peuvent être cultivées. C'est le cas des aubergines, des patates douces du
piment entre autres.

A l'inverse, la saison sèche est marquée par une fiaîcheur de Décembre à Mai avec
une moyenne de 22°C. Cette douceur de la température permet aux maraîchers de
cultiver certaines spéculations telles que l'oignon, le chou, la carotte et la pomme de
terre.
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Si les vents procurent un microclimat et les températures des douceurs permanentes,

l'état des précipitations est vu à la baisse ce qui est défavorable au développement

des espèces forestières.

6.3 Les précipitations, une baisse constante

Au Sénégal, la pluviométrie diminue régulièrement du sud vers le nord. Ainsi, de

Ziguinchor à Saint-Louis, elle passe respectivement de 1200 à 300 voire 200

mm/an. La zone de Notto Gouye Diama est localisée sur l'isohyète 500mm. En

dehors des années 1999 et 2001 où le ciunul annuel a été au dessus de 500 mm,

l'essentiel des précipitations aimuelles de 1999 à 2004 ont été marquées par une

chute par rapport à cet isohyète (figure 8).

Figures : Diagramme pluviométrique de Notto de 1999 à 2004

Diagramme pluviométrique de la zone de Notto Gouye Diama
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Source : Direction de la Météorologie Nationale

Ces précipitations sont enregistrées entre Juin et Octobre mais surtout durant les

mois de Juillet et Août. Selon les années, les moyennes pluviométriques restent très

irrégulières. Elles affectent la qualité des eaux, les sols et le potentiel ligneux. En

2004, le cumul pluviométrique tournait autour de 200 à 300 mm/an (Tableau 1)

tandis qu'en 2001, il dépassait les 600 mm.
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Tableau 1 ; Pluviométrie de la Zone de Notto en 2004

Mois Janv Fév Mar

s

Avri

1

Ma

i

Jui

n

Juin

et

Aoû

t

Sept Cet Nov Déc

Pluie

s

(mm)

0 0 0 0 0 1,8 39,1 140,

9

89,6 G G G

Souraî ; Direction le la h/létéorologie ^lationale

En réalité, la pluviométrie de la zone est marquée par son irrégularité. En atteste les
oscillations du cumul annuel observées de 1999 à 2004. D'aiUeurs comme partout
Hans le Sahel, les précipitations sont non seulement irrégulières mais aussi
déficitaires. La précarité des conditions naturelles (surtout à l'intérieur du pays) fait
que les populations ont tendance à abandonner leur terroir au profit des zones ou
elles espèrent de meilleures conditions (généralement la zone littorale).

Dans cet écosystème côtier qui voit son poids démographique augmenter et la
croissance sans cesse de l'activité maraîchère, les répercussions des déficits
pluviométriques sont d'une ampleur considérable. Ces impacts combinés aux
actions anthropiques ne laisseront pas indemne le couvert végétal qui sera affecté de
plain pied. Cette végétation d'une richesse très importante qui est soumise à une
dégradation avancée est au cœur des préoccupations des autorités locales, des
projets et ONG de la localité mais aussi des populations.
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7- La végétation, un domaine riche mais fragilisée
La végétation de cette zone est marquée par des espèces d'essence sahélienne,
soudanienne et guinéenne en grande partie. Aux alentours de certains bas fonds, on
note la présence de palmeraies {Elaeis guinéensis). C'est essentiellement une
végétation arbustive et herbacée. La végétation artificielle est constituée de
plantation de Filaos mise en place depuis 1948 par le service des Eaux Forêts. A
l'heure actuelle, près de lOOOha de plantation, surtout localisée au niveau de la
dune blanche, a été réalisées avec comme objectif principal la lutte contre l'érosion
et l'ensablement progressif des cuvettes maraîchères. Ces peuplements connaissent
un comportement très irrégulier. Aujourd'hui, sous l'effet conjugué des facteurs
naturels et anthropiques, la végétation s'appauvrit. Il ne reste plus qu'une steppe
arbustive constituée essentiellement d'arbre d'essence sahélienne. Quelques
endroits laissent rarement se développer une végétation soudanienne et guinéenne.

Les coupes illicites opérées dans la bande des filaos constituent l'épine dorsale des
facteurs de destruction. Elles s'expliquent par des raisons sociales (cérémonie
familiale, religieuse) et économique, recherche de gain facile par certains
autochtones mais surtout des charretiers en complicité parfois avec des habitants
limitrophes de la bande.

Le transect que nous avons effectué dans la zone, nous a permis de dresser le
tableau des espèces en voie de disparition (Tableau 2).

Tableau 2; Espèces en voie de dfaparitloii

N° Noms scientifiques Noms wolofs

1 Borassus aethiopum Ron

2 Cocos nusifera Coco

3 Dialium guineensis Solom

4 Grevia bicolor Kél

Source : NDIAYE, 2008
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Le chef de village de Keur Mbir soutient qu'au paravent, la zone était bordée de
rôneraies et des cocotiers. Leur tendance à la disparition s'explique en grande partie

par les coupes illicites dont ils sont objet. Ces plantes renferment des vertus
inestimables. Allant de la cueillette de fruits aux matériaux de construction en

passant par la pharmacopée et l'énergie qu'elles procurent, ces espèces restent très
importantes dans cette zone. Leur protection revient aux populations qui constituent
les principaux bénéficiaires des avantages qu'elles offrent. Par ailleurs, si ces
espèces tendent à disparaître, d'autres l'ont totalement fait (Tableau 3).

Tableau 3 : Les espèces disparues

N° Noms scientifiques Noms wolofs

1 Annona squamosa Pomme canelle

2 Phoenix rulinata Sorsor

3 Punica granatum Grenade

4 Terminalia macroptera Volo

5 Psidium guajava Goyab

Source : NDIAYE, 2008

Ceci est lié aux péjorations climatiques mais aussi aux prélèvements exercés par les
populations sur les ressources. Certes, l'exploitation des ressources est un gage de
sécurité alimentaire ou de bien être familial, mais il n'en demeure pas moins que
son abus aboutirait au dépérissement de l'environnement. Force est de reconnaître
que les ressources forestières constituent un atout universel, d'une valeur
inestimable pour les générations présentes et futures. En même temps, les menaces
qui pèsent sur les zones humides de manière générale et l'écosystème côtier en
particulier, sont d'autant plus graves qu'elles suscitent des réactions d'urgence. Pis
encore, les activités socio-économiques impriment leur marque sur l'environnement
en faisant passer la disparition d'espèces à im rythme alarmant.
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CHAPITRE IV : Les activités socio-économiques : des
impacts négatifs sur renvironnement

Les activités prédominantes de la zone sont l'agricxxlture et 1 élevage. La
population, estimée à 32 338 habitants est constituée essentiellement d'agriculteurs
et d'éleveurs. Ces activités ont provoqués des mutations profondes de la
biodiversité suscitant même des craintes quant aux risques de provoquer une

rupture de l'équilibre écosystèmique.

8. Les systèmes de production une menace de rupture d'équilibre
Ils sont dominés par la culture maraîchère, l'arboriculture fruitière et l'élevage. Ces
systèmes de production ont conféré un autre visage à la localité. Par ailleurs, ces
activités ont fait de Notto un point de ralliement des commerçants de fruits et
légumes qui contribuent au développement et à l'expansion de ce secteur primaire.

8.1 L'agriculture, facteurs de destruction du couvert
végétal

L'agriculture qui occupe 70% de la population est de loin la principale activité de
Notto. Elle est principalement dominée par le maraîchage. Source de revenus des
populations, le maraîchage est généralement pratiqué par toutes les couches de la
société, n offre un emploi saisonnier aux populations autochtones et celles venant
d'horizons divers de Novembre en Mai.

La production concerne les légumes et les fruits. Dans les cuvettes exploitées, la
plupart des espèces ligneuses ont disparu à cause des défrichements croissants. Le
défrichement à Notto est plus accentué dans ces cuvettes qm, jadis étaient
épargnées du reboisement à cause de sa luxuriance. Aujourd'hui, elles sont
exploitées de manière permanente. En effet, avec la salinisation des eaux, les
maraîchers creusent des puits en amont de la cuvette et irriguent l'eau dans le
jardin. Mais cela demande un effort physique très important. Avec la salinisation
des terres, ils cultivent sur les versants grâce à l'usage d'une moto pompe (Photo 5)
qui est plus moderne et ne nécessite pas beaucoup d'effort physique.
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Photo 5 : Usage de moto pompe dans

un jardin maraîcher

Photo 6 : Quasi inexistence d'arbre à

cause de l'expansion maraîchère

■ÎH

Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008 Photo ; prise en Mars par NDIAYE, 2008

Ce système est très récurrent dans la zone. Il suscite le défrichement de grandes
superficies pour rentabiliser l'exploitation (Photo 6). Ainsi, les exploitants opèrent à des
coupes périphériques. On assiste aussi à ime surexploitation de la nappe dans la mesure

où dans la plupart des parcelles exploitées, on retrouve une moto pompe.

A Notto d'après nos enquêtes, l'arachide n'est cultivée que dans les jardins maraîchers
et ce n'est pas tout le monde qui s'y adorme. Certains producteurs soutiennent que le
cycle de l'arachide est long (90 jours) et que la rentabilité est faible. Aussi, le coût du
gasoil est très élevé. C'est pourquoi ils préfèrent les choux par exemple qui durent 60
jours.

Par ailleurs, les céréales sont cultivées pour protéger certaines cultures maraîchères

telles que le piment face aux vents violents. C'est le cas du petit mil et du maïs introduit
entre les plants et qui servent de brise vent.

L'arboriculture fruitière y est très développée. Elle concerne les citronniers, les
anacardiers et surtout les manguiers (Photo 7). Son expansion est à tel point que presque

tous les habitants disposent de champs de manguiers ou d'anacardiers. Elle est par
conséquent en pleine expansion et participe au dynamisme de l'économie locale.
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Photo 7 : Champ de manguiers

kf
Q

o
o

"^fto

r

Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008

Cette activité de maraîchage fait de Notto un carrefour économique, un point de

convergence des Banabanas'^ qui viennent de partout. Ces cultures maraîchères et

fiuitières constituent des attaques contre les richesses en biodiversité des dunes et des

bas-fonds, bref de l'écosystème côtier. Quoique participant au dynamisme de

l'économie locale, l'activité agricole se doit d'être contrôlée de crainte qu'elle ne

défigure le paysage particulier des Niayes.

8.2 L'élevage contribuent au recul des espèces végétales

Il est pour la plupart l'œuvre des Peuls situés dans les villages comme Beureub Dia,
Beureub Sow, Toula et Keur Omar Aw. C'est une activité dont l'expansion est très

timide dans la zone. Elle est pratiquée principalement par les Peuls et une minorité de

Wolof. C'est un élevage extensif fondé sur le pastoralisme. La disponibilité de l'eau a

beaucoup contribué à son expansion. C'est en effet un élevage de bovms, d ovins et
caprins qui selon l'agent forestier de Notto fait d'énormes dégâts sur le potentiel
forestier.

nnnahanas : Nom dotuié aux commerçants des marchés hebdomadaires.
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L'émondage dans la bande des filaos constitue un phénomène récurent employé par les

éleveurs povu* l'alimentation de leur bétail. Si le filao n'est pas bien appété par les

bovins, pour les caprins c'est l'efifet inverse.

Photo 8 : Bétail pâturant autour des dunes

"m
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Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008

Le passage du bétail dénude le sol et l'expose aux agents érosifs (Photo 8). C'est un
problème majeur qui compromet le développement des jeunes plantes dans les
périmètres de reboisement et de régénération. La divagation animale résulte de la forte
concentration d'agro-pasteurs dans cette partie, de la discontinuité du tapis herbacé
durant la saison sèche et de l'étroitesse des espaces pastoraux.

Cet élevage, avec le développement des cultures maraîchères, est confronté à d'énormes
difficultés liées à l'abreuvement du bétail et à leur pâturage. Ce phénomène dans cette
zone est à l'origine des conflits qui opposent agriculteurs et éleveurs. Les éleveurs
réclament plus de parcours pour le développement de leur activité. D'après certains
éleveurs les autorités locales ont procédé à une discrimination de l'élevage au profit de
l'agriculture (maraîchage).

50

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



L'analyse des différents facteurs permet de soutenir que la zone est
soumise à une dégradation avancée de son couvert végétal. Ce phénomène
provoque des déséquilibres sur l'environnement et à partir de ce moment,
rechercher des voies alternatives reste la préoccupation des autorités. Cette

solution qui passe nécessairement par une implication massive des
populations à la base, verra l'adoption d'une approche dite communautaire.
Mais bien avant cela, la méthode en régie qui a montré sa portée et ses

limites a été adoptée dans la localité de Notto Gouye Diama.
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CHAPITRE V : Le reboisement en régie : étapes, portée
et limites

9. Le reboisement en régie, les étapes : décider au sommet pour agir à
la base

Le reboisement en régie signifie l'action de peuplement végétal qui se fait sur de
grandes surfaces et qui est l'œuvre des services étatiques ou des organisations non
gouvernementales (ONG). Elle nécessite la mobilisation des ressources financières et
humaines car c'est une opération de grande envergure. Dans la zone des Niayes, il est
l'œuvre du service des Eaux et Forêts dans une politique de protection des ressources.

C'est une politique qui interdit aux hoimnes les prélèvements faites sur la ressource. En
quelque sorte, les populations sont exclues de l'entretien de ces ressources. Cette
politique a évolué dans les Niayes avec la mise en place de plusieurs projets qui, certes,
ont été à l'origine de beaucoup de réalisations mais ont finit par montrer leur limite.

Les premières initiatives pour la protection de l'écosystème côtier remontent bien avant
les indépendances. C'est en 1925 que le service de l'agriculture avait décidé de protéger
les cuvettes. Dans le contexte des années 1940 qui est marqué par une sécheresse dans
la zone, le milieu accueille une nouvelle intervention en 1948. La dernière tranche du
programme est marquée par la publication de l'arrêté N° 2565 du quatre (04) Avril 1957
au terme duquel une zone couvrant une superficie de 45 100 ha dans les Niayes (Cercle
de Thiès) est classée « périmètre de restauration » (cf. annexe).

Après les indépendances, le périmètre de restauration des Niayes est déclassé par le
décret N° 72-83 du trois (03) Février 1972 (cf. annexe). Cette volonté de déclasser la
zone est motivée par l'ampleur de l'ensablement des cuvettes. Ainsi, voient le jour des
opérations de reboisement en régie.

Ce type de reboisement est la première forme d'aménagement observée dans la localité.
Le projet PL 480 financé par l'USAID, recrute une main d'œuvre pour la fixation des
dunes (par reconstitution d'un couvert végétal), la mise en place d'un réseau de brise-
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vent pour protéger les cuvettes maraîchères et l'introduction d'espèces forestières pour
la régénération des sols et la production de fourrage aérien. En réalité, le PL 480 a
démarré ses activités dans la communauté rurale de Notto Gouye Diama en 1981 avec

la plantation d'Eucalyptus aux environs du lac Tanma et du village de Keur Mbir. Ce
n'est qu'en 1982 que les plantations ont commencé dans les villages de Notto et de
Toula. En effet, cette main d'œuvre était chargée du reboisement qui suscitait des

stratégies pour lutter contre l'ensablement des petites plantes. Elle fabriquait des
panneaux de « Nguèr » (Guierra senegalensis) (figure 9) afin de protéger les plantes
reboisées sur la dune (Photos 10).

Photo 9 : Panneaux de Guierra senegalensis Photo 10 : Reboisement sur la dune
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Source : Eaux et Forêts de Notto, 2008 Source : Eaux et Forêts de Notto, 2008

En réalité, les dunes blanches sont protégées par ces panneaux de Nguèr à l'intérieur
desquels on plantait les fîlaos.

Par ailleurs, le projet a mis en place un volet horticole pour la mise sur pied des bois de
village afin de se protéger contre les sables des dunes qui menaçaient leurs habitats et
les cuvettes.

En 1988, le projet de Conservation des Terroirs du Littoral nord (CTL) vient remplacer
le projet PL 480. Il avait une approche régie mais aussi un volet participatif. Dans cette
approche on avait deux formes de rémunération : soit le salaire est payé en espèce ou il
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est donné moitié en espèces et moitié en nature (avec les vivres du Programme
Alimentaire Mondial).

Le volet participatif du CTL est tourné vers la mise en place d'un programme de
sensibilisation, de mobilisation et de formation des populations. Ceci pour la prise en

charge de l'essentiel des activités forestières et la maîtrise de la reconstruction et de la
gestion de l'environnement par ces populations. A la fin du CTL, on a créé des unités
faîtières (centrales) qui réunissent l'ensemble des groupements. Chaque groupement
avait un bois de village. Ce sont des lopins de terres qu'ils reboisaient. Aussi, durant
cette même période, la main d'œuvre a été transformée en GIE. Au lieu de recruter une
main d'œuvre par le projet, ce dernier signe des contrats (cf. aimexe) avec les GIE. Cela
marque le début des aménagements de la bande des filaos.

Après le CTL vient le Projet d'Appui à l'Entreprenariat Paysan (PAEP). Ce dernier a
deux volets : horticole et aménagement. Le volet horticole concerne la création de
centres de stockage et de conditionnement de l'oignon (le centre de Ngadiaga en est un
exemple) mais aussi l'introduction des systèmes d'exhaure.

Cette volonté d'impliquer toutes les populations dans la gestion des ressources
forestières a été beaucoup plus facilitée par le dynamisme des différents acteurs.

10. La portée et les limites du reboisement en régie : nn bilan mitigé
Le reboisement en régie qui a marqué les débuts des interventions dans la zone des
Niayes a beaucoup contribué à la protection et à la préservation des ressources. Ainsi,
elle a permis à travers différents projets d'obtenir des résultats probants dans le cadre
de la restauration de l'écosystème côtier.

En effet, le projet PL 480 est à l'origine de la première vague de plantation réalisée sur
les dunes blanches. C'est ce qui a donné aujourd'hui la bande des filaos dont le rôle est
inestimable dans la zone. La consolidation des acquis du PL 480 est l'œuvre du CTL.
Ce dernier établit annuellement un programme qui tourne autours de la plantation (de
350 ha sur les dunes, de 40 ha de bois de démonstration et de 15 km de brise vent), de la
production (450 000 plants dont 50 000 par les populations locales), la mise en place de
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projet d'appui et la formation des paysans formateurs. Tout ceci sous l'encadrement du
service forestier afin de préserver les ressources de l'environnement.

Bien qu'étant marqué par plusieurs résultats positifs, les interventions dans cette
approche régie renferment des limites. Celles-ci vont de la non prise en compte des
connaissances locales à la mise à l'écart totale des populations.

Avant les indépendances, les ressources étaient gérées sous une logique traditionnelle de
façon harmonieuse. Après les indépendances les populations se sont senties écarter de la
gestion du patrimoine ligneux alors que l'arbre joue un rôle important dans les pratiques
religieuses. En effet, la nouvelle donne ne considère les populations que comme
pourvoyeuses de main d'œuvre. Pis encore, elles sont soumises à une répression sévère
des actes délictueux commis.

Par ailleurs, les objectifs de ce projet apparaissent étrangers aux intérêts réels et
immédiats des populations. En réalité, ces démarches ne profitent pas aux populations
car c'est la ressource qui est au cœur des préoccupations et non le développement des
populations à travers im usage rationnel de ce potentiel forestier.
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r  ~~ ^
Troisième partie : Vers de nouvelles initiatives pour la

préservation des Ressources Forestières : la gestion
communautaire

j

« Ce que vous voulez faire pour moi, vous le
ferez toujours mal si vous le faites sans moi »

(Alissoutin: citant
un discours de Gandhi).

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Cette mise à l'écart des populations provoque des réactions qui s'opposent

à leur comportement d'antan. Considérant que les ressources du terroir
doivent être exploitées par les habitants de ce terroir, ce qui n'est pas le cas,
ces populations renforcent leur esprit de déprédation. Ceci ne permet guère
une durabilité des ressources qui nécessitent une gestion communautaire
par tous et pour tous afin d'entretenir un développement local durable.
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Chapitre VI : La gestion communautaire, une démarche

et une organisation pour la durabilité des Ressources

Forestières

La gestion communautaire est ̂ parue dans les années 70, au lendemain de la crise
énergétique et de la sécheresse qui ont mis en évidence la dépendance des populations
rurales à l'égard du bois de feu et d'autres produits ligneux. La foresterie
communautaire valorise les dynamiques de cogestion et d'autogestion locales des

ressources naturelles formellement reconnues par les politiques et les législations. Ces
dynamiques intègrent le processus d'aménagement forestier, les considérations sociales
(savoir et savoir faire local) et les questions de durabilité. Elle est définie comme
« toutes les situations dans lesquelles les populations locales sont étroitement associées

à une activité forestière»^". Mieux encore, elle est l'ensemble des activités et pratiques
collectives centrées autour de l'arbre et des forêts menées par les communautés locales
pour la satisfaction durable de leurs besoins. Son originalité réside sur sa démarche qui
repose sur rme association active et responsable des populations et son organisation qui
implique une bonne concertation des acteurs pour la prise des décisions.

Au début des aménagements de la zone des Niayes, des politiques de protection des
ressources étaient adoptées. Ces politiques étaient centrées sur la ressource qui subissait
des prélèvements de la part des populations à la recherche du mieux être. Les
conséquences ont rendues nécessaire la mise sur pied de nouvelles stratégies afin de
mieux gérer ces ressources ligneuses.

L'approche communautaire a été adoptée à cet effet. Elle a conféré la création d'Union
Forestière (UF) et de Comités Villageois ou Inter Vill^eois dont les activités toument
atour de la Réserve Naturelle Communautaire (RNC) et de la Bande des Filaos ou Aire
Protégée (A?) avec une implication des acteurs à toutes les échelles.

" FAO, 1978 in Actes de l'atelier international sur la foresterie communautaire en Afrique. La gestion
forestière participative : une stratégie pour une gestion durable des forêts d Afrique.
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11. La démarche : une implication massive des populations

La gestion communautaire permet une mobilisation de tous les acteurs. Elle développe

des principes et des démarches qui impliquent et responsabilisent les différents acteurs.

En outre, elle contribue à gérer autrement et efficacement les ressources. De par sa

démarche, elle met en relation les protagonistes des conflits (agriculteurs et éleveurs) et

contribue à la construction des espaces de concertation, de dialogue, de négociation et

de partenariat entre les différents acteurs. A Notto, elle a impliqué toutes les couches de

la société à l'image des groupements d'hommes et de femmes (Photo 11). Il s'agit des

groupements comme celui de Keur Mbir Ndao dénommé AJAK (Association des

Jeunes de Keur Mbir Ndao) et ceux de Notto qui sont And Jëf, Takku Liggëy et Bokk

Jom. Ces groupements s'identifient par leur dynamisme dans les activités de

reboisement au niveau de la R.N.C et dans l'aménagement (exploitation) de la bande

des filaos.

Photo 11 : Mobilisation pour la fixation des dunes jaunes

M

•—

Source : PGIES, 2008

Pour concrétiser cette volonté, une Union Forestière (UF) a été créée à Notto Gouye

Diama avec actuellement 32 groupements d'hommes et de femmes. A Notto, elle

concerne 15 villages. 11 s'^it de Notto Gouye Diama, Gouye Diama, Dieuleuk wolof,

Dieuleuk peul, Keur Laye, Kerry, Ngadiaga, Keur Mbir Ndao, Keur Woré, Sine Bacar,

Beureup Sow, Toula, Keur Malal, Keur Omar Aw et Beureup Dia. Des groupements de
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concertation ont été créés au sein de chacun de ces villages. Ces structures bénéficient

du soutient du service forestier et de la Collectivité Locale pour une gestion durable des

Ressources Forestières.

Pour subvenir aux besoins des populations tout en conservant durables les ressources

forestières, une technique d'aménagement est adoptée (Photo 12). Elle consiste à diviser

en blocs de 50 ha la zone des filaos dont les plantations sont vieillissantes. Ces blocs

sont redistribués aux groupements qui les exploitent en raison de 2 ha/an. Ceci pour une

durée de 25 ans. Il consiste à abattre les vieilles espèces qu'on remplace par une

nouvelle plantation. Ce type d'aménagement est appelé sous le vocable

« d'aménagement par type de contenance ». La plupart des espèces abattues ont plus de

20 ans.

Photo 12 : Tableaux indiquant des blocs aménagés
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Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008

Ces groupements de village sont bénéficiaires de parcelles à exploiter pour leur propre
compte. Certains groupements en sont à leur deuxième année. C'est le cas du
groupement de Ndiobène qui est par contre à sa première phase de plantation de
remplacement. Par ailleurs, si le groupement de Mbaouane n'a pas encore démarré ses
aménagements, celui de Toula quant à lui vient de terminer sa première phase et entame

la plantation de remplacement.
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12. L'organisation ; Une Réserve Naturelle Communautaire (R.N.C)
ou « Bègue pour la préservation des espèces

La ressource forestière dans la communauté rurale de Notto Gouye Diama est gérée
suivant une organisation structurée. En fait, l'autorité administrative a érigé en Réserve
Naturelle Communautaire (RNC) une zone qui s'étend depuis le périmètre de
restauration des Niayes jusqu'à la mer (Figure 9). Elle est implantée dans la zone
tampon au voisinage immédiat de l'aire protégée (AP) c'est-à-dire la bande des filaos et
les terroirs villageois (TV). Elle constitue un échantillon représentatif des quatre RNC
de l'écosystème côtier à savoir Gandon, Diokoul Diawring, Darou Khoudouss et Notto.
Dans cette réserve, la gestion communautaire est adoptée avec une planification
stratégique des aménagements au grand bénéfice des habitants des terroirs villageois.

La RNC de Notto a était créé le 03 juillet 2003. Elle couvre une superficie d'environ 1
185 ha de Keur Omar Aw à Beureub Dia. A l'intérieur de cette superficie, la
régénération et le reboisement sont adoptés pour une préservation des ressources.

En effet c'est suite au désir de protéger 25 espèces endémiques (Tableau 3) dans la
localité que la RNC a été érigé. Le reboisement de ces espèces est promu par le PGIES
comme l'un des acteurs en collaboration avec les comités villageois et inter villageois
(acteurs principaux).

" Nom local utilisé pour désigner la Réserve Naturelle Communautaire (RNC)
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Tableau 4 : Répertoire des espèces endémiques de la RNC de Notto

N° Nom de Famille Noms Scientifiques Noms vemaculaires

1 Agavacées Agave sisalana Sisal

2 Anacardiacées Lannea acida Son

3 Annonacées Annona senegalensis Ndigor

4 Apocynacées Voacanga africana Selah

5 Bignoniacées Newbouldia laevis Walakour

6 Borraginacées Borassus aethiopum Ron

7 Burséracées Commifora africana Ngotot

8 Capparacées Capparis tomentosa Heregne

9 Célastracées Maytenus senegalensis Dori

10 Césalpiniacées Dialium senegalensis Ditakh

11 Dialium guineensis Solom

12 Chrysobalanacées Chrysobalanus

orbicularus

Wouradj

13 Euphorbiacées Ricinus communis Heheum

14 Phyllanthus reticulatus :

Poire

Susal

15 Jatropha curcas Tabanani

16 Mimosacées Acacia machrostachy Sam

17 Dichrostachys glomerata Sint

18 Acacia ataxacanta Dèd

19 Prosopis africana Yir

20 Polygalacées Pourpartia birrea Béér

21 Rhamnacées Zizufus maurtiana Sidém

22 Rosacées Parinari macrophylla Nèw

23 Rubiacées Macrosphyra longistyla Tén téléman

24 Sapindacées Aphania senegalensis Khéwar

25 Tiliacées Grevia bicolor Kél

Source : PGIES, 2008
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Ces espèces sont d'une importance capitale dans la zone. En effet, la plupart d'entre
elles sont utilisées pour l'alimentation des populations. C'est le cas des Anacardiacées,
des Annonacées, des Rosacées, des Sapindacées, des Césalpiniacées, des Rhamnacées

et Borraginacées qui font l'objet d'un intense prélèvement. Par ailleurs, l'usage des
autres espèces est orienté vers la médecine traditionnelle, l'alimentation du bétail,
l'énergie domestique, la construction de haies et le bois de services.

En effet, le fonctionnement de la RNC suit une logique bien structurée. Elle tire ses
ressources financières sur l'exploitation des ressources tirées de la RNC elle-même, la
contribution de l'aire protégée et des ristournes des activités génératrices de revenus des
populations locales. Ce sont ces ressources fmancières qui constituent le fonds
d'environnement réparti entre la RNC et les villages membres avec 50% chacun. Des
recettes à hauteur de 40% tirées de l'aménagement de la bande des filaos sont versées à
la RNC. Ceci, dans le but de permettre aux populations de connaître les bénéfices
directs qu'elles tirent de l'exploitation des ressources de la bande des filaos.
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Carte de la RNC de Notto Gouye Diama
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Source : PGIES, 2008
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12.1 : Occupation des sols dans la R.N.C

La RNC de Notto est caractérisée par une distribution spatiale des activités qui s'y
déroulent. Cette occupation de l'espace répond à un impératif d'harmoniser les
différentes activités et de satisfaire les besoins des populations. Ainsi, nous avons

des Terroirs Villageois à l'intérieur de la Réserve, des cuvettes maraîchères et des
parcours pastoraux.

Les Terroirs Villageois (TV) sont dispersés dans la RNC. En effet, certains
hameaux Pevds étaient situés en amont sur les dunes blanches et en relation directe

avec la plage. C'est ce qui les exposait aux vents violents pouvant entraîner leur
ensablement. Mais avec l'implantation de la bande des Filaos, ces villages se

trouvent maintenant en aval et protéger des bancs de sable. Dans la RNC les
hameaux qu'on y retrouve sont principalement habités par des Peuls. Il s'agit de
Beureup Dia, Toula, Keur Omar Aw et de Keur Malal. Ces villageois constituent
les premiers acteurs de la gestion des ressources dans la RNC. Ils sont les plus
impUqués et cela peut s'expliquer par le fait qu'ils soient implantés dans cette RNC.

Les cuvettes maraîchères dans la RNC sont très nombreuses. Elles sont
généralement exploitées par les wolofs et les peuls. L'essentiel des cuvettes de la
zone se trouvent dans la RNC. Elles offrent un emploi saisonnier aux populations
locales et permet le développement de l'activité maraîchère. Principale source de
revenus, cette dernière est pratiquée aussi bien par les hommes que les femmes en
privé ou à travers un groupement (GPF).
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12.2 : L'Inventaire de la végétation

Le comptage phytosociologique réalisé dans la RNC montre une grande diversité
des espèces ligneuses et herbacées (Tableau 5).

Tableau S : Répertoire des espèces rencontrées dans la RNC

N° Moms scientifiques 1 Noms wolofs

1 Mangifera indica 1 Mango

2 liorassus aethiopum 1 Rôn
3 Ziziphus mauritiana Sidém

4 Dicdium guineensis Solom

5 Grevia bicolor I Kel
6 Acacia adansonii Néb néb

7 Cassia occidentaîis
Mbantamare

8 Guiera senegalemis Nguer

9 Euphorbia balsamifera Salane

10 Parinari macrophylla 1 Nèw

11 Calotropis procera Paftane

12 Jatropha curcas Tabanani

13 Tamarindus indica Dakhar

14 Aphania senegalensis Khéwar

15 Euphorbia tirucali Salane wolof

16 Balanites aegyptiaca Soump

17 Acacia albida Kâd

18 Adonsonia digitata Gouy

19 Ricinus communis
Khékheum

20 Pourpartia birrea Béér

21 Cocos nusifera Coco

22 Agave sisalana Sisal

23 Lannea acida
Son

24 Voacanga africana Selah

25 Newbouldia laevis
Walakour

26 Commifora africana Ngotot

27 Capparis tomentosa
Herègne
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28 Phyllanthus reticulatus Susal

29 Chrysobalanus orbicularus Wouradj

30 Macrosphyra longistyla Tén téléman

31 Detarium senegalensis Ditakh

32 Dichrostachys glomerata Sint

33 Acacia machrostachy Sam

34 Euphorbia balsamifera Salane

35 Jatropha chevalerii Witèn mbeut

36 Prosopis africana Yir

37 Maytenus senegalensis Dori

Source ; NDIAYE, 2008

La fréquence des espèces dans la zone est largement dominée par les Mimosacées (Acacia
albida, Acacia machrostachy. Acacia adansonii, Acacia ataxacantha, Prosopis
africana) qui occupent environ 70% de la population floristique (figure 10). Ces
espèces très représentées dans la zone sont marquées par leur possibilité de
s'adapter aux déficits pluviométriques souvent observés. C'est le cas des Prosopis
qui sont des légumineuses introduite au Sénégal depuis le 18® siècle. Elle présente
de nombreux avantages qui justifient son utilisation dans les reboisements. Son
implantation est facile, sa faculté de régénération grande, sa croissance rapide et sa
longévité élevée.

Par ailleurs, nous notons les Euphorbiacées qui représentent 20% de la végétation.
Cette famille concerne surtout les espèces telles que Jatropha curcas. Jatropha
chevalerii, Euphorbia tirucali et Phyllanthus reticulatus ou poire. Les
Euphorbiacées sont des plantes dicotylédones comprenant l'hévéa et l'euphorbe
qu'on ne retrouve pas dans cette zone. Elles se reconnaissent par le latex qu'elles
fournissent et servent ici de haie soit pour la protection des champs ou pour la
délimitation des enclos du bétail.

66

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Enfin, les autres espèces occupent 10% de la population floristique de la RNC.
C'est surtout des plantes fiuitières et légumineuses comme les Amcwdiacees, les
césalpinîacées, les Rhamnacées et les Rosacees.

Les politiques de régénération et de reboisement concernent pour une très grande ̂ ie^
espèces. Elles tournent autour du reboisement des anacardiers qui est promu par le PGIES
e, les populations dans la zone pour combler ce gap. En effet, les anacardiers appartenant
,a famille des anmrardiacées, résistent bien aux alizés maritimes avec leur couronne
hémisphérique et leur feuillage dense. Cette résistance a motivé le cborx du servrce
forestier dans le cadre de la fixation des dunes jaunes et la protection des axes routiers.

Figure10 ; Pourcentage des familles des plantes dans la RNC de Notto

■ Mimosacées

■ Euphorbiacées

□ Autres

Source ; NDIAYE, 2008

La végétation de la RNC est riche et diversifiée. BUe regroupe autant des espè.^
ligneuses que des espèces herbacées. Dans le but de gérer durablement les
ressources de la RNC, une planification des activités socto^nonuque se
opérée, rendant harmonieux la gestion de l'espace et des ressources qur s y
trouvent.

67

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



123. La planification des activités socio-économiques dans la R.N.C
Les activités socio-économiques tournent autours de l'agriculture, l'élevage et
l'exploitation forestière. Ces activités sont bien contrôlées dans la RNC pour
qu'elles n'aboutissent pas à la destruction de l'environnement.

12.3.1 : L'agriculture

Elle est principalement dominée par le maraîchage. Ce dernier est 1 œuvre des
Wolofs qui sont majoritaire dans la CR mais aussi de certains Peuls vivant dans la
RNC. Cette dernière constitue la zone de prédilection des cultures maraîchères du
fait surtout de la proximité de la nappe. C'est la principale activité génératrice de
revenus dans la localité.

Du fait de la richesse de la RNC en biodiversité, l'activité maraîchère est contrôlée.
En effet, tous les chefs de village sont conviés à discuter sur une limitation des
cuvettes exploitées pour la préservation de cette biodiversité. Il a été retenu que
seuls les bas-fonds sont à exploiter et qu'il n'y est plus d'expansion de la zone
maraîchère. Cette volonté est manifestée par les Comités Villageois (CV) qui
s'attèlent aux sensibilisations pour le respect de la consigne à travers la commission
suivi.

En outre, le respect de cette consigne se heurte à plusieurs obstacles. Dans la zone,
on compte beaucoup de cuvettes qui sont restées jusqu'à nos jours non exploitées et
dont l'exploitation est plus que jamais une nécessité selon l'avis de certames
populations. C'est généralement des jeunes mariés natifs de la localité qm désirent
être affectataire d'une parcelle à mettre en valeur. Des affectations certes se font
mais à un degré moindre. En réalité, c'est pour éviter une spéculation foncière qui
aboutirait à une relégation au second plan de la ressource forestière au profit de la
ressource foncière que les affectations faites dans la RNC sont limitées.

Par ailleurs, cette volonté est confrontée à la réticence des populations quant aux
règles de n'exploiter que les bas-fonds. Ces populations, fuyant les cuvettes salées,
exploitent les versants (Photo 13) qui sont riches en ressources forestières par le
recours à l'usage de la motopompe.
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Photo 13 : Versant cultivé

"iT-ab-

Photo : prise en Mars par NDIAYE, 2008

L'agriculture constitue un domaine très développé dans la RNC et son expansion se

doit d'être contrôlée afin que l'écosystème soit équilibré.

123.2 : L'élevage

L'élevage quant à elle, n'est pas tellement développé dans la RNC. Ce ci peut

s'expliquer par le fait que la zone est réputée être en culture maraîchère. Néanmoins

on note un élevage de petits ruminants et même bovin à un moindre degré. Les

petits ruminants (chèvres et brebis) sont plus dirigés vers la bande des filaos. En

effet, les feuilles du filao sont très appétées par ces ruminants. Ainsi, on retrouve im

émondage de ces arbres par les éleveurs. Au niveau de la RNC, les éleveurs

déplorent la prédominance de l'agriculture qui a constituée un frein au

développement de l'élevage. En dépit de cela, des parcours pastoraux ont été

aménagés pour ime harmonisation des activités afin de répondre aux besoins des

populations. Mais ces dernières réclament plus concernant les parcours pastoraux

pour une mobilité du bétail.
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1233 : La foresterie

L'activité forestière est promue dans la RNC pour restaurer, préserver et exploiter
durablement les ressources de la zone. Elle passe par le développement d'activités
permettant de fournir des ressources au fonds d'environnement. Ces activités
concernent le reboisement d'anacardiers sous forme de plantations massives ou de
pare-feux vert afin de protéger les dunes jaunes. Ces plantations pourront
commencer à produire à partir de quatre à cinq ans et les fruits (noix et pomme
d'acajou) pourront être commercialisés. En outre, si la production est grande, à
partir de la pomme d'acajou on met en place de petites unités de production du gel
fuel un peu partout dans la zone. Ceci dans le but de venir en aide aux populations
qui éprouvent un véritable casse-tête quant à la problématique de 1 énergie.
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La démarche et Torganisation dans la gestion communautaire ont été
adaptées aux modes de gestion locales. C'est ainsi que dans la RNC les
activités primaires sont développées et la clé de voûte reste
l'harmonisation de ces activités et l'implication des populations comme
acteurs. C'est ce qui fait la spécificité de cette méthode par rapport aux
politiques antérieures en l'occurrence le reboisement en regie.
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CHAPITRE VII. La gestion communautaire, une rupture avec le
reboisement en régie : les acteurs et les impacts

Gérer les ressources d'une localité nécessite un dynamisme des différents acteurs
afin d'apporter des résultats satisfaisants. Cet ainsi que les populations locales ont
été impliquées en tant qu'acteur principaux qui travaillent en collaboration avec les
projets sur place et les ONG par le truchement de la collectivité locale. Les leçons
tirées des politiques antérieurs mettant à nu les défaillances de la méthode adoptée
ont fait de la gestion communautaire un impératif pour répondre aux besoms des
populations tout en préservant les ressources. Cette cogestion a des impacts sur le
paysage mais aussi sur les conditions socio économiques des populations. Elle est
l'œuvre de deux pôles (assistant et assisté) qui collaborent pour atteindre un
développement local durable et harmonieux.

13. Les acteurs de la Gestion Communautaire des Ressources

Forestières (GCRF): une gestion locales des Ressources Forestières
La gestion des Ressources Forestières dans la zone de Notto est l'œuvre de
différents acteurs qui peuvent être catégorisés en deux. D'une part, on a le pôle
assistant*' qui est composé par le Projet d'Appui à l'Entreprenariat Paysan (PAEP),
le Projet de Gestion Intégrée des Ecosystèmes du Sénégal (PGIES), les services
forestiers et d'autre part le pôle assisté*' constitué par les Groupements Locaux de
Développement (GLD).

13.1 Le Pôle assistant

Ce pôle regroupe l'Etat et ses démembrements, les organisations non
gouvernementales et les bailleurs de fonds. Ici, il est le propre du service forestier à
travers le PAEP et le PGIES.

" 2.0p.cit.
" 2. Ibid.
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13.1.1. Le Projet d'Appui à rEntreprenariat Paysan (PAEP)
Le PAEP héritier de la totalité de la bande des filaos a démarré ses activités en 2000
et avait pour mission de consolider les acquis par un aménagement participatif des
peuplements de filaos du littoral. A cet effet, le projet a initié une phase pilote
d'aménagement allant de 2000 à 2005 avec l'implication du service forestier, des
unions forestières et des GLD dans l'identification et la mise en œuvre des activités.

Cette phase pilote a connu dans la localité de Notto les réalisations suivantes :
-  l'exploitation des arbres (Filaos) dans les parcelles considérées comme unité
d'aménagement. En réalité, c'est des types de parceUes carrées de superficie un
hectare mais aussi des parcelles rectangulaires de deux hectares avec une largeur
constante de 25m.

la régénération des parcelles exploitées

la surveillance de la bande des filaos

-  le renforcement des capacités des acteurs de l'aménagement aux techniques
d'exploitation et de valorisation de la biomasse ligneuse (carbonisation).
En outre, il existe des contrats pluriannuels démarrés depuis 2001 entre le service
forestier et les Organisations Paysannes (DP) pour une exploitation durable de la
bande des filaos. Cette exploitation génératrice de revenus, constitue une motivation
des populations et permettrait une bonne gestion de la RNC qui voit l'mtervention
du PGIES et du service forestier.

13.1.2. Le PGIES et le service forestier

Le Projet de gestion intégrée des écosystèmes du Sénégal a été formulé par le
Ministère de l'environnement et de la protection de la nature avec l'appui du Fonds
pour l'environnement mondial (FEM) et du Programme des Nations Unies pour le
développement (PNUD). Sa première étape, de trois ans, a démarré en mars 2003. Il
intervient dans quatre sites choisis dont les écosystèmes côtiers des Niayes situés le
long de la façade maritime nord. L'objectif du PGIES est de tester un modèle de
conservation intégrée au développement. Chaque site se compose de trois entités
spatiales différentes mais reliées, à savoir les aires protégées (AP), les réserves
naturelles communautaires (RNC) et les terroirs villageois (TV).
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Ce projet a mis l'accent sur la gestion de la biodiversité des Niayes par des
réalisations biophysiques et le renforcement des capacités des orgamsations de base
polarisées par la RNC de Notto et d'importants financements sous forme de
microcrédit.

Le PGIES vise dans la RNC la protection de 25 espèces végétales endémiques.
C'est dans le but d'atteindre cet objectif que le projet a créé des Comités Inter
Villageois (CIV) et des Comités Villageois (CV). La participation des comités aux
activités est le moteur du processus de conservation adopté dans la création de la
RNC. Aussi, c'est dans l'optique de promouvoir la gestion intégrée des écosystèmes
et de la biodiversité d'importance mondiale au plan communautaire que le projet a
vu le jour.

Dans les TV de la communauté rurale, les systèmes de production sont mtensifiés.
Le projet encadre les membres des groupements pour la fabrication du composte
(engrais organique) afin d'amender le sol. Selon nos données disponibles, en 2005,
13 personnes membres des comités villageois ont été formées dans le cadre de la
fabrication du composte.

Aussi, l'utilisation de l'espace est-elle rationalisé et l'autosuffisance alimentaire et
énergétique encouragées. Cela se manifeste par les aménagements dans la réserve
qui ont fait que chaque couche socio professionnelle puisse se développer
harmonieusement Dans la RNC, lieu de prédilection des cultures maraîchères,
l'existence des parcours pastoraux est d'une importance capitale pour harmomser la
cohabitation entre agriculteurs et éleveurs. Par ailleurs, les aménagements
(aménagement par type de contenance) de la bande des filaos (A?) constituent un
paravent sur les pressions sans cesses exercées sur les ressources de la RNC.

Outre sa participation à la phase pilote d'aménagement et malgré ses faibles
moyens, le service forestier s'est engagé à la préservation des ressources. Au
paravent, la gestion des RF était exclusivement assurée par le service forestier qui
n'impliquait pas les populations à la base. Aujourd'hui, ses nouvelles orientations
tournent autours de la sensibilisation, la formation et l'encadrement des
populations. Cela témoigne de la volonté manifeste d'impliquer les populations à la
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base selon les nouvelles orientations politiques. En d'autres termes, c est une
reconsidération des populations locales en tant que pôle assisté qui deviennent « des
acteurs et non des spectateurs »'* dans la gestion des RF.

13.2 Le Pôle assisté

Le Pôle assisté est formé par la communauté de base. Il of&e le cadre où se réalise
le programme d'action forestière. Il fournit les moyens humains nécessaires à
l'exécution des activités physiques (aménagement de pépinières, plantation etc.).

L'implication de ces populations dans la gestion des ressources naturelles, en
général et des ressources forestières en particulier constitue aujourd'hui la nouveUe
donne en matière de gestion des ressources forestières. Elle a été influencée par le
sommet de Rio de 1992. Ce cadre juridique est sensiblement renforcé avec l'entrée
en vigueur des lois de la décentralisation. La loi 96-06 du 22 mars 1996 portant
code des collectivités locales érige la région en collectivité locale tandis que la loi
96-07 du 22 mars 1996 consacre le transfert d'importantes compétences aux
régions, communes et communautés rurales.

Les changements stmcturels dans le cadre de la gestion de la forêt s'opèrent
principalement par le biais du changement des acteurs. L'objectif recherché est la
coopération dans la gestion entre l'Etat et la société civile, ce qui offte aux
populations rurales une assistance de la part de ces institutions décentralisées de
l'Etat pour une responsabilisation davantage de cette population à la base.

Ce pôle assisté est essentiellement constitué par la coUectivité locale comme
autorité administrative et les populations locales qui se retrouvent entre union des
groupements forestiers et Comités villageois.

KANDE M. A : Contexte et conséquences de l'exploitation forestière dans la communauté rurale
de Mampatim (arrondissement de Dabo), 2007, page 7.
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13.2.1 La Collectivité Locale

La décision de gérer les ressources d'une localité donnée à toujours éait
exclusivement l'œuvre des services étatiques. Ce n'est qu'avec la décentraltsatlon
que la donne a changée. Les Collectivités Locales (CL) créées ont bénéficié de
eompétences leur permettant de gérer rationneUement et durablement les ressotirees
de leur terroir. La CL reçoit les compétences suivantes dans le domame de
l'environnement et de la gestion des ressotirees naturelles selon l'article 30 du code
des collectivités locales:

«.la gestion des forêts sises en zones de terroir sttr la base d'un plan
d'aménagement approuvé par l'autorité compétente de I Etat,
.  la délivrance d'autorisation préalable de toute coupe à l'intérieur du

périmètre de la communauté rurale ;
-  la quote-part d'amendes prévues par le code forestier ;
.  la constitution et le fonctionnement des comités de vigilance, en vue de lutter

contre les feux de brousse ;

.  l'avis sur la délivrance par le président du conseil régional d'autorisation
d'amodiation des zones de chasse ;

-  la gestion de sites naturels d'intérêt local ;
la création de bois et d'airs protégés,

.  la création et l'entretien des mares artificielles et retenues collinaires à des
fins agricoles et autres ;

la gestion des déchets ;

-  la lutte contre l'insalubrité ;

.  l'élaboration et la mise en oeuvre du plan local d'action pour
l'environnement »

Cette disposition a permis aux CL d'agir en tant qu'acteur de premier rang. C'est à
cet effet que la eoUectivité, dans le cadre de promouvoir un développement loeal, a
élaboté des priorités de développement dans son plan d'investissement annuel de
2008. Parmi ces priorités, nous pouvons noter d'abord l'aménagement des pistes
communautaires pour désenelaver les zones maraîchères ensuite la construction de
forages à usage agricole et enfin, i'aménagement de voies de parcours du bétail
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pour plus de mobilité. Toutes ces dispositions prises vont dans le sens d'améliorer
les éonditions socio-économiques des populations qui se trouvent partagées entre
les groupements et les comités villageois.

13.2J Les populations entre groupements et comités villageois
Les populations de la eonununauté rurale de Notto se sont retrouvées au sein des
structures différentes selon le type de projet avec lequel elles travaillent. Ainsi, dans
le cadre des Eaux et Forêts eonnne dans le cadre du PGIBS on note une unité afin
d-harmoniser les interventions dans des niveaux différents. li s'agit de i'Union
Forestière et des Comités Villageois et Inter Villageois.

13.2.2.1 L'Union et les groupements Forestiers

Les activités du service forestier sont orientées dans Faire protégée qui est la bande
des filaos. Avec ce service, on voit naître une union forestière. Cette dernière
regroupe l'ensemble des groupements de la communauté rurale qui s'attèlent à
gérer effieacement et de manière rationneile les ressources forestières de la localité.
Elle a été créée en 1990 à Notto et comptait au départ 27 groupements. Les
groupements forestiers et l'union ont été mis en place par le projet CTL. A cette
époque, le CTL appuyait l'union forestière à hauteur de deux millions et les
groupements étaient aussi financés sous forme de boutiques villageoises dont les
bénéfices étaient versés dans la caisse du groupement. C'est une forme d'incitation
aux populations afm qu'elles s'occupent des ressources de leur zone. Mais à en
croire aux membres bénéficiaires, la mauvaise gestion a été à l'origine de la failUte
de la plupart des boutiques. A la fin du CTL, on assiste aux débuts des
aménagements de la bande des filaos dont les plantations sont à nos jours
vieillissantes.

Aujourd'hui, les autorités se sont rendues compte qu'il faut impliquer d'avantage
les populations. C'est ainsi que les membres des groupements se réunissent chaque
premier mercredi du moi et cotisent chacun 1250 flancs cfa. La cotisation est
divisée en deux parties dont 1000 flancs pour la caisse et 250 pour le repas des
participants à la rencontre. L'union forestière de Notto comptabilise six millions de
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francs (6 000 000 f) sous forme de crédit rotatif et compte 32 groupements en son
sein qui sont subventioimés à hauteur de 150 000 f par groupement.

A la place des Unions Forestières (UF) et des Groupements Forestiers (GF), le
PGIES utilise les Comités Inter Villageois (CIV) et les Comités Villageois (CV).

maJ Le Comité Villageois (CV)

Il est la plus petite entité dans la gestion des ressources de la RNC. Ce comité
regroupe en son sein toutes les catégories socio professionnelles de Notto
(groupements de femmes, association de jeunes, marmchers, éleveurs). Son
organigramme se compose d'un bureau et trois commissions. Il s'agit des
commissions sélection, suivi et recouvrement. Chacune de ces commissions est
dirigée par un président et un rapporteur qui se chargerons de recevoir et de
sélectionner les projets pour les transmettre au comité inter villageois. Par ailleurs,
ils se chargeront de suivre le crédit et exiger le remboursement.

13.2.2 J Le Comité Inter Villageois (CIV)

Le CrV constitue le maillon essentiel du système. Comme le CV, le CW regroupe
l'ensemble des villages polarisés par la RNC à raison d'un représentant par comité
villageois. Les représentants du conseil d'appui au développement local (CADL),
du PGIES et le responsable de l'AP doivent siéger comme observateurs. Il se
charge de la sélection des projets issus des CV, d'assurer le suivi des crédits
octroyés (soit environ 1 800 000 francs pour chaque CV de la RNC). Après le
déboursé, le CW intervient dans le suivi du crédit en vérifiant les investissements
pour éviter les détournements d'objet. Par aiUeurs, il interviendra aussi dans les
actions de recouvrement du crédit en s'appuyant sur les CV ou en faisant appel au
conseil rural ou aux autorités administratives locales.

Groupements forestiers et comités vUlageois interagissent dans ce milieu fragile qui
pourtant regorge de richesses naturelles à préserver. Ce mode de gestion qui augure
beaueoup d'impacts, constitue une voie salvatrice dans un environnement en proie à
la dégradation de ses ressources.
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14. Les impacts de la Gestion Communautaire des Ressources
Forestières

Après les nombreuses approches qui ont montré leur limite, l'approche
communautaire s'impose comme la voie salvatrice. Elle entraîne des impacts
immenses tant du point de vue écologique que social et économique.

14.1 Les impacts écologiques

Les impacts écologiques de la Gestion Communautaire des Ressources Forestières
se mesurent aux immenses progrès réalisés dans la conservation durable de ces
ressources. Il s'agit de la fixation des dunes blanches et jaunes, de la régénération
des espèces locales, de la production de plantes et de la construction de haies vives
ou brises vents. Cette approche a permis de limiter l'intensité des contraintes
(naturelles et anthropiques) qui freinent le développement des Ressources
Forestières. Parmi ces contraintes nous pouvons citer les coupes illicites, les feux de
brousse, l'ensablement et les incursions marines.

Comme dans tontes les localités du pays, les coupes illicites des espèces hgneuses
sont fiéquentes à Notto. Ces pratiques sont marquées par des mouvaùons
économiques mais pour la plupart, les motivations sont d'ordre familial (usages
domestiques du bois). L'impiication des populations dans la gestion des ressources
forestières a permis d'amoindrir ces coupes.

Par ailleurs, les techniques (production de plants, reboisement) sont facilement
maîtrisables et reproductibles. A cet effet, rien que pour la producUon de plants les
populations en ont téalisés 3 5640 en 2004, 155 585 en 2005 et 278 767 en 2006.
Ce qui est déjà un acquis considérable.

En outre, les essences utilisées (film. Grma bicolor. Zizyphm mauritiam) sont
é.,.l^eiq,iement adaptées et acceptées par les populations en raison de leurs vertus
et des possibilités qu'elles offient (bois énergie, lattes, poteaux).

Par contre même si des réalisations sont faites sur le plan écologique des problèmes
demeumnt. Ces derniers sont surtout liés au suivi des espèces reboisées. C'est ainsi
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que sur milles espèces plantées seuls les deux cent pratiquement échappent aux
contraintes du milieu (divagation animale, ensablement). Avec les aménagements
de la bande des filaos, toutes les espèces vieillissantes sont coupées et remplacées
par le reboisement de plantes jeunes. De nos jours, certains projets ont démarré leur
reboisement de remplacement mais des mesures de suivi strictes doivent etre
adoptées pour la survie de l'espèce et la protection de la dune.

14.2 Les impacts socio-économiques

Au plan social, l'exploitation des ressources forestières assure une alimentation des
populations en bois pour la cuisson des aliments. Dans un contexte où le prix du gaz
butane est en croissance permanente, le recours au bois devient de plus en plus
ftéquent. Si l'utilisation de la ressource comme combustible était réservé aux
populations démunies, aujourd'hui, la majorité des populations l'utilise à cause de
la conjoncture qui est d'ordre mondiale.

Par ailleurs, l'exploitation des ressources forestières dans une approche
communautaire a permis la création d'emplois relatifs au bois (abattage d'espèces
vieillissantes). C'est le cas des coupeurs de bois qui ne sont pas ic. des
professionnels mais des cultivateurs ou éleveurs aux outils rudimentaires (photo
15).

Photo 14 : Exploitation d'une parcelle
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Du point de vue économique, la gestion communautaire génère des revenus au
profit des acteurs. En effet, entre ces différents acteurs, existent des contrats qui les
lient. Ces contrats ont démarré depuis 2001. A Notto Gouye Diama, c'est l'Union
Forestière qui se charge de la commercialisation du bois (Photo 8) exploite par les
groupements à raison de 33 000 f cfa le chargement de 7,5 stères (un cube de bois
de un mètre d'arrêté). Le groupement paye 2 000 f cfa par stère les coupeurs et 200f
cfa par stère la taxe forestière. La manutention (chargement et déchargement) est
aussi payée par les groupements à 1 500 f cfa (par chargement et déchargement) la
quantité de 7,5 stères. Mais à l'inverse, c'est l'Union Forestière qui paye le
carburant et aussi le chauffeur à raison de 5 000 f cfa par jour.

Afin d'aider les groupements dans les activités forestières, un micro financement a
été initié par la coopérative d'épargne et de crédit de Sao^' (COOPEC Sao) qui a un
siège à Notto Oouye Diama. Les groupements sont financés à hauteur de 3 600 000
F cfa par groupement Aussi, ia COOPEC Sao fournit les intrants agricoles
(semences, engrais, produit phytosanitaire, moto pompe).

Photo 15 : Bois destinés à la commercialisation

é

m

1^:

Source : NDIAYE, 2008

" Vill^e non loin de Mboro qui a vu la création de cette coopérative
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La gestion forestière a permis un développement de capitaux des Groupement de
Promotion Féminine (GPF) et GIE. En dehors de la vente du bois mort, ces
groupements en collaboration avec le service forestier ont procédés à une phase test
de carbonisation de ce bois mort. D'après un membre du groupement And jëf et le
chef de triage des Eaux et Forêts de Notto Gouye Diama, ils ont obtenu « de bon

20

rendement et un charbon presque inégalé » .

Ici, on peut dire que la ressource est vue comme un capital naturel. En réalité, pour
la plupart des populatioiB, le gain de revenus a été une forte motivation pour leur
impUeaUon davantage dans les activités forestières. Ainsi donc, la ressource
naturelle est transformée en un capital économique afin de répondre aux besoins des
populations tout en veillant à sa durabilité. La plupart des populations enquêtées
affirme que si l'activité ne générait pas de revenus, elles ne s'y intéresseraient pas.
C'est pour dire que l'économie est au cœur des préoccupations même si l'objectif
est de préserver la lessource. C'est une stratégie qui incite les populations grâce à la
promotion de la valeur économique des ressources forestières et cela pour avoir un
impact positif sur leur condition de vie.

Dès lors que la ressource forestière est reléguée au second plan au profit de sa
valeur économique, sa durabilité est remise en cause. Ce phénomène est accentué
par l'industriaUsation qui confère de grands prélèvements sur les ressomces
naturelles en général et forestière en particulier. Aussi l'exploitation d'une
ressource peut provoquer la destmction totale d'une autre ressource. C'est le cas du
projet australien d'exploitation du Zircon et de la Titane basé à Mboro qui est en
négoeiation avec les autorités pour l'extension de sa zone vers Notto. Cela
entraînerait une destruction de la ressource forestière au profit de l'exploitation
titanifère car la zone d'exploitation est simée dans la bande des filaos. De même, les
populations locales se retrouveraient privées de toutes leurs ressources qui leur
assuraient la survie. Ainsi, l'environnement qui est fragile devient très vulnérable et
les populations livrées à leur sort restent menacer avec la dégradation de leur cadre
de vie.

^ Propos du chef de triî^e des Eaux et forêts de Notto Gouye Diama
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L'adoption de cette nouvelle approche qui vise la participation active et
responsable des populations est porteuse de solutions face à la
dégradation des Ressources Forestières. Il s'avère être la mieux adaptée
aux conditions de la zone qui est marquée par une forte demande en
ressource. En partant d'une organisation de l'exploitation forestiere
bien structurée, l'analyse dans cette dernière partie a fait ressortir les
différents acteurs (PAEP, PGIES, la CL, le service forestier et l'union
des groupements forestiers) et les impacts de cette approche sous ces
deux aspects essentiels (écologique et socio-économique).
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Les changements climatiques ayant provoqué des déficits pluviométriques, ont en
même temps entraîné certaines régions du Sénégal dans une crise écologique
profonde. La zone des Niayes qui renferme des potentialités naturelles énormes
(nappe d'eau subaffleurante, existence d'une biodiversité très riche) est considérée
comme une Oasis dans ce Sahel marqué par la forte dégradation de ses ressources
naturelles en général et forestières en particulier. Mais à l'inverse, cette zone des
Niayes qui semble être épargnée de cette crise est menacée en plus des déficits
pluviométriques successifs, par une croissance démographique accélérée qm
implique une forte demande en ressources.

En effet, deptùs la signature de la convention sur la biodiversité, les ressources
biologiques occupent une place primordiale dans les politiques et stratégies des
gouvernements des pays signataires. C'est suite aux menaces qui pèsent sur les
écosystèmes avec des disparitions d'espèces que la convention a été adoptée. U
Sénégal, à l'instar des autres pays signataires de cette convention dont les objectifs
tournent autour de « la conservation de la diversité biologique, l'utilisation durable
de ses éléments et le partage juste et équitable des avantages découlant de
l'exploitation des ressources génétiques »^' développe des stratégies conformément
à ces objectift. Cela va dans le sens de promouvoir un développement local durable
à l'échelle de tout le territoire national.

La localité de Notto Oouye Diama est marquée par une richesse floristique qui est
menacée par l'expansion des espaces maraîchers et la divagation du bétail. Ainsi,
ces activités socio-économiques ont provoqué une très forte dégradation du couvert
végétal compromettant ainsi l'équilibre de cet écosystème.

C'est dans l'optique de résoudre ce problème que la gestion communautaire a été
introduite dans la zone suite aux nombreuses politiques qui ont fini par montrer leur
limite Elle repose sur une implication massive de toutes les couches de la société
dans la gestion des ressoutces forestières. Dans la zone de Notto, l'originalité de
cette approche repose sur son organisation, sa démarche et le dynamisme de ses

Article 1 : Convention sur la diversité biologique.
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acteurs. Elle a constitué la voie salvatrice au moment où la demande en ressource
était sans cesse croissante.

Cette gestion qui responsabilise davantage les populations locales tente de concilier
leur bien être et la durabilité des ressources. Elle est marquée sous ce rapport par un
gain de revenus qui permet le bon fonctionnement du système. Mais la
problématique majeure qu'eUe pose est liée au suivi des réalisations faites et à la
consolidation des acquis quand le projet aura fini.

Afin de mener à bien ee travail d'émde et de recherche, nous avons feit recours à la
MARP. U choix de ces outils de la MARP (profil historique, transect et interview
serai structurée) a permis d'apporter des éléments des réponses aux hypothèses
posées. Si le profil historique a permis une connaissanee de l'histoire de la zone, le
transect horizontal nous a donné la possibilité de feire une lecture du paysage afin
de dégager l'état des ressources. Par contre l'interview serai structurée nous a valu
la connaissance de l'organisation dans la gestion communautaire des ressources
forestières à Notto ainsi que ses différents acteurs et impacts.
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A- QUESTIONNAIRE

I- IDENTIFICATION

1-âge de 0 à 15 | | de 15 à 30 | | plus de 30 1 |

2- Sexe ; masculin | | féminin I I

3- Statut matrimonial marié I I célibataire I I

4- Niveau d'instruction aucun □ primaire □
secondaire □ supérieur □

5- Ethnie wolof □ peuhl □ sérère □ autres □

II- Activités socio-économiques

6-Secteurs agriculture Q élevage exploitation forestière | |

7-Quelle est l'activité dominante.

8- Pourquoi. j—j j—j
9- depuis quand pratiquez vous cette activité, moins de 10 de 10 à 20

plus de 20 ans □

III- Les ressources forestières

Evolution de la végétation

10- Comment expliquez l'évolution de la végétation, progressive □ régressive □

11-Y a-t-il eu disparition d'espèce, oui | [ non | |

- Si oui, lesquelles.

- Si non, quelles espèces sont apparues.
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- Depuis quand

12- Quelle période a le plus marquée l'évolution de la végétation

13- Pourquoi

14- Comment

15- Quelles sont les causes de la dégradation du couvert végétal, déboisement I—I

rareté des pluies | | surpâturage □

16- En tant qu'exploitant, comment jugez-vous ce que vous gagnez par rapport aux autres

activités rurales, largement supérieur I I supérieur □ inférieur □

17- Quelle est la durée d'exploitation des parcelles.

18-Comment sont-elles distribuées, individuellement [ [collectivement | | autres | |

19- Y a-t-il des actions définies pour la gestion des ressources forestières.

Oui □ non □

-  Si oui quelles sont les méthodes.

-  Comment elle est organisée.

-  Qui en sont les acteurs.

-  Quels sont ses impacts.
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B- INTERVIEW SEMI STRUCTUREE

Thème A : L'évolution des politiques de gestion des ressources forestières dans la zone :

l'avis du chef de triage du service forestier

Thème B : l'avis des populations sur l'efïicacité ou non de ces politiques comparées aux

modes traditionnelles.

Thème C : L'évolution des RF dans la zone (progressive ou régressive) : l'avis des

populations.

Thème D : L'avis des populations svir la gestion communautaire.

1- son organisation

2- ses acteurs

3- ses avantages

Thème E : La place des RF dans les politiques de la CL.

1- selon le président du conseil rural

2- selon le chef de la brigade forestière

Thème F : Comparaison entre gestion étatique et gestion communautaire

Thème G : L'implication des populations dans la conservation et la valorisation du

patrimoine ligneux.
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mm POUR LA COMMERCIALISATION DU BOIS DE

lO PROVENANT DES PARCELLES D'AMENAGEMENT

U BANDE DE FILAO DE LA GRANDE COTE NORD DU
SENEGAL

Tunion forestière de Notto Gouye Diama représenté par la présidente-
— et le PToimement villageois de

«sentéparlaprésitoe
(xmveDuceqaisuit:
le Bousso idioulé s'oigage à ;
Acheter tout le bois exploité par le groupement du village de
————dfans le cadre k l'aménagement de la bande de fflao à raison
de trente trois mille francs (33.000f) le volume de bois égal à 7.5 stères
Payer la taxe foresti^ à raison de 250f par stère
Acheter le carburant nécessaire pour traïKpata le bois
Payer le chauffeur à raison de S.OOOf par jour de travail

s'engage à :
Payer l'abattage des arbres à raison de 2.()00f par stère
Payer la maontention à raison de 3.000f par voyage pour le chargemeË et
le (Chargement de l'unimog
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A

Coopérative d'Epargne et de Crédit Sao / Notto

Siège soda^ Notto

Tel : 955 91 53

BP : 71 Mboro
0 1 ■

Attestatioa de Caution

fous soussigné COOPEÇ de Saô / Notto avec coftsefl d*adininistration au
3^^ 000 f m ! m 1.00 0^9
3ni le siège sociale est à NdtixrOonye-Diazna.

Déclarans.aous porter caution et solidaire d'cMrdreC G t^aA^v
XV U. )• En feveur de la direction des Eaux et For^ dh»sse et

inservaticm / division Aména^mmt et protectîtm des- Forêts, jusqu'à
icur^ce de .m 0 -

auiCxy pour le cautionnemaxt se r^qxirtant aux travaux
'exploitation syfvîcoles pour Tmercice 2005.

mm&m dat» u& éM d« diM huit (18) mois, soit le 31
let 2006, même en cas de non retour de l'acte. - : S « ;r :

I Sf /c-.'-" ■

tu

■^v

/'Jcfia^a 3Y'..tA !
I
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.Cocqpiratîve d'Epargne et de Crédit Sao / Notto

Siège sodale Notto

Tel: 955 91 53

BF i 71 Mim

■M\jtA^

Attestatton de Caution

fôus SOUSSigoé COOPSC dê Sâô / Notto avec conseil d'administration au
apitâl de 200 OOO 000 f CFA immatriculée au agrément N° : TH 3,00-00219
ont le siège sociale estA.Notto ̂ ouye Diama.

DéclaxxKis nous porter caution et solidaire d'ordre (U w»>on
i NHoTTq.G- b >. ]^ &veur de la direction des Eaux et For^ chasse et
onservaticm / divisicm Aménagement et protection des Forêts, jusqu'à

^ncurrencede < a
I^Ke» pour le cautionnement se rsq^rtant aux travaux

iylvieolei pour l'^irefoe 200S,
Cette attestation expire dans un délai de dix huit (18) mois, soit le 31

uillet 2006, même en cas de non retour de l'acte.
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t CLAJiiijai Jid riau^îiu

inATI3tI>ARS iS OSBiaS OB tHlB3.«

û oqtf BD tlBnXTOXSB Al SSHICili

T C 1935 portwj
tttioQ Ml "Ifrrf• lotanialM «n A.O.F«|t V 1947 aoiitié •* «o»PW-
U MÊg U»âéinS M S4 s4c«mlv« 1954 r4<I«Mnt«iit
t  la OteMt teaa !•• Tarrltolrta
IMwBiriltffI»! ta Mlalatin ta la Innot
VeSSTStwl 4*applicttlan »• 5.661/88 du 14

T  é« 1*' CoasiBBlen te" cltssssîst :"  T0S7|
Smlot tel Baux -

Iar«- lot oouiti'iat «a ptarlaltta da witauïatloii~^tM'# lattétfanaa taa «U^ • l«
Abërflala M 45.100 hu iltat M» Qy w ta _.
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B I • B»nM da titra fonaitr •♦liOO

®'.« !• liWiT pa',U l^t# BAMaW-MHl
B I « à f ^ tlMA mat ià flstd flîÉi-nTiTil .

/11 * k 4 ^ à i*i«t êt BàMponi éiir ié pistt LQKFoazHoawB
F f • «Ital «a atatrt 4a miait ia XMPpuii.

^0 I • intuition ta la liait# ta BBaiioa Karltlaa avae la
panulèla ioaa 4a point t«

' " ' " S^Uîîîîîïï •• **■«»»♦ f U SaMlTltiaitHfAOUmi avao la Ualta 4a Fnantna Jlaritiaa*
^  - S?2?5îSÎS2 *• »tt4-<^at ta la SabtlviaiofctXfiOaàMM «MO U rlM Onaat 4b Xao f«Bia.
^ < ^ 4a BaH«at «a ttMfaaat traa la taa

^ tmriiwi «a aaé-lat ta X«
*  500 «a Sort • Boré-Sat ta t.
' * *Î£Î*Ï*5m^LÏ!S?PÎ w •»* ^iaH *1 X«a MMDSM à 7 kaa 500 aanrea tu Xorè-Iat tiX.
M • • à I tea 700 on fort do X.
B. I • à 4 tea 4a Baré-Bat ta M«
0 I * à J tau 4a l»rt»lat ta B.
F I * à ) Bm 500 à l«lat ta 0
0 I - U katM ««i ta titra foneiar b*X252,

/  .'î! atrliAtra ta raataaratlon taa Blajraa/  *•** • la plata UBBaBB«XQMPOUL ta X à ?•j  la traita F«0«.
/ A l^Oaaat t la liaita Pablla MarltlM^ta. 0 à H
^ ftBlf • ka ligna Brlata B X ^(te làj la rive du Lacitoné)
AJMSlt * ^ ligna tarlata AKLMB0PQ*4aiàB«jJ^Jgita^ta titra Baaaiar a*X300 • U ligna

Bant tiatraita ta Ptrlaètra ta Raataaratianlaa titraa «analara X«52 at liOO ( Stetion ta ««BOBO), r
^SSiffîLi4**' ^ litra paraoara at laa traita .Oontualara£^5^?*? PfF«iniiflnn laaalaa tnuntrta k l*artlala U taV . Btorat 4a 4 ^Uat X9J5 aantianaat k a'axaroar lihraaant*

à-

Afllffl i?* ^ Ftn «t laa aultaraa an tahora taa
22^ K25*ÎS\?^ tent intarutaaélotttafoia dans U
Jrîa iî2*î«î2*%"*^ aanfarataant k l*«rt«tl iBtJ/IOB
f^îLîîïî îîî^ ^•■,Fopul«tiotta letBlaa Mrant «ntariataa kI ÎÎÎÎTÎTÎtî^ oultoraa t^tiannallaB dana la aam oknn • oppaaant paa k Ikotiotf. ta raotonratloa aiilrapi tao.
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DU DÉVÈIOPPIOTNT RURAL

DIRECTION DES EAUX & POREIS

N° 72 ̂  8.3 /

'  • /">

DECRET PORTANT DECLASSEfffiNÏ-;i>AR- \-
TIEI DU PERIMETBB DE RESTAURATION ̂

DES NIAYES . '

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

VU la Constitution notajnment en ses articles 37 et 65
VU la loi n® 64~46 du 17 juin relative au domaine national.
VU le Code forestier '•
VU le code de la chasse et de la protection de la faune
VU le décret 64-573 du 30 juillet 1964 fixant les conditions

d'application de la loi n® 64—46 du 17 juin 1964 relative
au domaine national

VU l'arrêté n® 2565 du 4.4.1957 portant classement du périmè
tre de reboisement des Niayes.

SUR le rapport du Ministre du Développement rural

- DBORETE-

Article 1 er — Est distraite du périmètre de restauration des
Niayec (rc/^icn de Th-uès) uiie parcelle de i64 hectares définies
coraiiie suit ;

- à l'Est par la route des Miayes
- au Nord par une droite de longueur 1.000 m faisant avec la

route des Niayes un angle de 100 grades
- à l'Ouest par une droite de longueur 2.134 m et faisant avec

la limite Nord un angle de 111 grades.
- au Sud par une droite de longueur 1.000 m et faisant avec la

limite W un angle de 71 grades.

L'intersection de la limite Nord et de la route
des Niayes est situee à environ 2.500 km vers Notte, du point
Q de la carte au
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ARTICLE 2-

\ 1^- \
Uj \  1

o \
\ cr.
!
/• ■u

o
/  ' » 1

/ Ci/
O'/

'•il n 3 <3 C

Le Itinlstre du Développement rural est chargé de l'exécution
du présent décret qui sera publié au Journal officiel.

Fait à Dakar, le 3 FEVRIER 1972

f n

v'V'"
LcopoU Sédir S .'i M G H 0 R

Far le Président de la République

le PrOTier Ministre

fCiwoî
Abaou D I 0 U ^

Le Ministre du Développement rural

-t

Habib T H I A M
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icie des

soiidanienné même

^biÔdiyersité à cette

Résumé

La communauté rurale de Notto Gouye Diama qui se situe dans le littor

conditions climatiques favorables aux développements des espèces végétales d

guinéenne. Cet atout, combiné au caractère affleurant de la nappe confère une rie

zone.

En effet, avec les années de sécheresse et la forte demande en ressource des populations en croissance

rapide, le potentiel forestier est soumis à une dégradation poussée. Face à cela, de nombreuses politiques ont été
adoptées mais les résultats restent très limités à cause de l'exclusion des populations à la base.

Pour rectifier ces démarches, l'approche communautaire a été appliquée dans la zone de Notto Gouye

Diama. La nouvelle approche est basée sur une démarche et une organisation qui impliquent et responsabilisent
tous les acteurs. Elle contribue aussi à gérer autrement et efficacement la ressource forestière. De par sa
démarche, elle contribue à la construction des espaces de concertation des acteurs dans un but d'exploiter

durablement les ressources. Si au paravent la prtrtection, la régâiéndion et la plantation étaient l'œuvre des

agents du service des Eaux et Forêts, aujourd'hui, la population, les projets sur place et la collectivité locale

sont des acteurs dans cette gestion. Cette méthode rompt compl^ement avec l'approche en régie qui est basée

sur le recrutement d'une main d'œuvre pour accomplir certains travaux. Elle constitue une voie salvatrice face

aux actions des agents naturels et anthropiques.

Abstract

The rural community of Notto Gouye Diama located in the northem littoral of Sénégal takes advantage

of some air conditions which favour the growth of végétal species of Sudanese and Guinean origins. This asset,

combined with the shallow nature of the layer allots a rich biodiversity to this area.

The répétitive droughts and the strong demand in resources of the rapidly growing populations

generate the advanced dégradation of the forest potentiaL Befbre this situation, an important number of

policies bave been put forward even though the obtained results raatains too timid especially because of the

exclusion of the local populations.

In order to bring elements of correction to the weaknesses enclosed by those policies the communitarian

approach has been applied in the area of Notto Gouye Diama. This new approach sets up some stratégies and a

kind of organisation which involves and gives responsibility to di the a^ors. Abo, k contributes to an effective

and efficient management shift of forest resources. Furthermore, the way it opérâtes favours the building of

spaces of dialogue of the actors for a sustainable exploitation of the resources. The i^nts of the Eaux et Forets

sarvicA who, onca wara raeponsifala for tlia protactioa, ti*a ra^anaratâoa aad plantation, ara today subordinatad

to the local population, the projects in place, and the local coll«livity. This method breaks ail ties with the

approach based on the employment of a workforce for the accomplishraent of smm works. It makes up a

salvaging way in the face of the négative natural and human actions.
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